
i

BO ANNÉE.—N 17.446

DtRECTtOII & AOBRINISTRATION :
8. rue de Chevera», BORDEAUX

AGENCE A PARIS:
S, boulevard de» Capucine».

LA PUBLICITÉ EST REÇUB
«a* Sortais» de Journal,

»rAt<oc. Havai à Paru a » Botdcea*

ABONNEMENTS » mol» I mois lia
GJrwN «I naltrsjlu. 8 90 16' 30<
frot» il Colollo... a • 17< 32'

ttras«r......... 10 • 20' 40' ÎO o. 1© numéro | LE PLUS FORT TIRAGE DES JOURNAUX DE PROVINCE j 3L«© Jttuméjro XO ©.

VENDREDI

AVRIL 1920
SAINT ISIDORE

SOLEIL: lever 6»30; coucher 7^39

^ LUNE : D. Q. le 11; N. L. le 18 j

LA LEÇON DE LA RUHR
-WAA-

t Dans la note Cfu'il a fait remettre au gou-
îvernernent français, le cabinet de Berlin ne
atxaint pas dé protester, au nom du droit,
,^contre l'occupation des villes allemandesf |>ar l'année fraijraisél

Au 'nom du droit ! il semble que l'Alle-
tnagne soit bien mal venue d'invoquer
fcsitôt un principe qu'elle a tant de fois foulé
faux pieds, depuis que Bismarck a pro-
îioncé": « La force .prime fe,droit. » Danois,
/Polonais, Alsaciens-Lorrains, Russes, Bel-
jges et Français ont quoique raison de pen-
«cr ainsi.
' N'importe. Rappelons les faits. Les Alle-
•nands ont occupé le bassin de la Ruhr
Bans la zone neutre, avec des effectifs très
Supérieurs à ceux' que leur permettait le
traité, et malgré, les articles 42 et 44 de, ce
«■aité qui leur interdisaient fonnellcment
Joute occupation.
Cependant les alliés ont prévenu l'Alle-

Jpaagne qu'ils considéraient l'occupation
une « inutile et dangereuse ». Le repré-

_ tant, do l'Allemagne a lui-môme dé-
aré que son pays n'enverrait pas de trou-

supplémentaires dans la Ruhr sans
['autorisation du gouvernement français.

M. Millérand a répondu à Berlin qu'au¬
cune autorisation ne serait accordée sans
/autorisation pour les troupes françaises
•d'occuper plusieurs villes, dont Francfort
tjgt Darmstadt.

•' Le gouvernement allemand a passé ou¬
tre. On sait comment s'est effectuée l'occu-
jpation de la Ruhr; il a d'abord été question
«l'une méprise; puis la France a été solli¬
citée « après coup » de donner son autorisa¬
tion; enfin, l'Allemagne a jeté le masque

yfct nous a mis en présence du fait accompli.
C'est ce que M. Millérand n'a pas eu de

peine à prouver, dans le lumineux expôsé
•que contient sa réponse à la Note alleman¬
de.

,' Aussi bien, l'Allemagne se défend-elle
mal; tout au plus affirme-t-elle qu'il n'y a
pas eu de violation « voulue » du traité de
paix; elle s'est simplement trouvée en pré¬
sence d'une » pénible nécessité ». La raison
est déjà viâille et il nous semble encore en¬
tendre le chancelier de Bethmann-Hollwegdéclarant en août 1914, à la tribune du
JReichstag, que « nécessité n'a pas de loi ».
Pourquoi donc l'Allemagne persiste-t-

fetle à considérer les traités signés par elle"comme des « chiffons de papier » ?
Evidemment parce qu'elle escompte ladésunion entre les alliés. Mais aussi, il faut

bien le dire, parce que ceux-ci' ont toléré
que l'Allemagne ne respectât pas le traité.
Parce que, comme l'écrivait M. Raymond

Poincaré, ils Ont assisté «bras croisés, à
l'érrïiettement de l'œuvre si péniblement
composée ».
L'Allemagne devait livrer les officiers

coupables d'assassinat, d'incendie, de pil¬
lage et de viol : elle les a gardés.
Elle devait livrer dans les trois mois, à

la Belgique et à la France, un certain nom¬
bre d'étalons, pouliches, juments, taureaux,
vaches laitières, etc. • elle les détient tou¬
jours.
Elle devait remplacer dans les deux mois

qûi" ont suivi la mise en vigueur du traité
les navires et bateaux de commerce et de
pêche perdus par l'Entente : elle n'a pas-
tenu ses engagements.
Elle devait nous livrer des quantités

fixées de charbon et de dérivés de char¬
bon,: nous n'en avons reçu qu'une faible
partie.
Enfin, elle devait désarmer, et nous sa¬

vons i comment elle a tenu sa promesse.
La conclusion de tous ces faits, c'est que

l'Allemagne est formellement décidée à ne
pas'çxécuter le traité, si on ne l'y contraint
pas.'Au reste, comparons ses déclarations
aux déclarations françaises: «Le gouver¬
nement français est résolu à évacuer les
villes occupées aussitôt que les troupes al¬lemandes auront évacué lâ zone neutre»,
affirme M. Millérand dans sa réponse. Le
gouvernement allemand « a l'espoir que les
troupes dépassant l'effectif jusqu'ici admis
et qui. opèrent dans la zone neutre seront
retirées d'ici quelques jours », déclare Ber¬
lin; et, pour terminer, il affirme qu'avec
du repos, le peuple allemand «pourra son¬
ger à exécuter les obligations du traité de
paix ». ■
Allons, il faut reconnaître que, tout en

demeurant dans la plénitude de son droit,
fa France a eu raison de tenir à l'Allema¬
gne le seul langage qu'elle comprenne, et
d'agir énergiquement..

T1 est ■ regrettable toutefois, lorsqu'on
voit l'enchaînement des faits, lorsque sur¬
tout on les à prévus, de constater que cette
énergie a. été tardive et qu'elle s'est exer¬
cée contre la violation d'une clause secon¬
daire, quoique importante du traité.
C'est lorsque l'Allemagne ne nous livrait

pas le,charbon promis qu'une décision vi¬
goureuse eût dû intervenir: l'occupationdu bassin de la Ruhr, en nous assurant la
livraison du charbon allemand — questionde vie ou de mort pour la France — eût
constitué entre nos mains un gage autre¬ment efficace pour le présent et l'avenir
que l'occupation de Francfort et de Darms¬
tadt,

d
"Le gouvernement français a agi dans l'intérêt général

en même temps que dans celui de la France "

A l'instigation de Berlin des troubles éclatent à Francfort
Nos troupes sont obligées de faire usage de leurs armes

LE VOYAGE DE M. PAUL DESCHANEL A NICE

La surprise et l'irritation de l'Allema¬
gne devant le geste énergique de la France,
qui déjoue d'obscures combinaisons pan-
ffermanisles, et inaugure une politique de
réalisations à l'égard du perjide vaincu,
se sont traduites par une note véhémente,
où le gouvernement allemand émet d'im¬
pudentes protestations.
Il proteste d'abord de la pureté de'ses

intentions : l'énorme déploiement de trou¬
pes dans la Ruhr est présenté sous l'as-

POUR NOS ESCADRES
Nous sommes, à d'en point douter, le

peuple le plus ingénieux, le plus intelli-
nent, le poète, au sens grec du mot : celui
gui crée.
Mais, comme tous les tendres amis des

(muses, nous n'aimons point nous embar¬
rasser du. terre à terre des réalisations-

»Mous laissons ces vulgarités à d'autres 1
Mous avons la gloire, ils ont le bénéfice.
'Cest évidemment fort beau; aux heures
que nous vivons, il n'est pas sûr que cetoit admirable.
Nous avons été les pionniers de l'avia¬

tion. Depuis la fâcheuse aventure d'Icare.
iByantt Lilientlial, avant les Wright, avant
Ba.ntûs-Dumont, Clement Adler fut le pre-
imier homme qui ^'envola de terre porté
«tir des ailes. On sait avec quel mépris et
quelle inconscience les bureaux de notre
(ministère de la guerre traitèrent cet inven¬
teur de génie. Ubureau ne croyait pas àl'avion. Celui-ci a, depuis, 'su ' prendre
quelque peu sa revanche.
N,otre administration de la marine pa¬raît en ce moment ne point avoir beau¬

coup plus d'ardeqr à encourager notreaviation navale.
Certes, nous avons des centres d'en¬

traînement et des escadrilles d'hydra¬vions.: Mais il semble que, jusqu'à pre¬
ssent, on en veuille limiter le rôle à la
défense des côtes. Notre haut commande¬
ment .ne paraît pas voir dans les machi¬
nés volantes un facteur de la puissance
pur mer.
On vient de modifier la répartition de

notre flotte en Méditerranée. Deux esca¬
dres se partageront désormais ce vaste
champ d'action. Celle dite de la Méditer¬
ranée occidentale seule représente vérita¬
blement notre corps de bataille. Or, uni¬
quement formée d'unités de combat, elle
rompte six grands dreadnoughts et dou-.
ze contre-torpilleurs. Pas une seule esca¬
drille d'avions ou d'hydravions n'a été
fjirêvue dans sa composition.-

Certes, il serait encore sans portée pra¬
tique et tout à fait utopique de vouloir- fai¬
re des appareils d'aviation des instru¬
ments d'attaque contre les gros bâtiments
blindés, il est par contre avéré que ces .ap¬
pareils peuvent dès maintenant rendre
des services considérables pour l'éclaira¬
ge, la liaison à grande distance et le ré¬
glage du tir aux portées extrêmes de la
grosse artillerie.
Les performances des Curtiss à travers

l'Atlantique, les raids de nos hydravions
entre la Provence et la Côte Occidentale
d'Afrique, les expériences poursuivies paril'Amîra'uté britannique avec les navires
■porte-avions montrent les services que
ppurra.it nous rendre à la mer une bonne
organisation aérienne.

Il ne semble malheureusement pas quechez nous il en1 ait été tenu compte etqu'on ait envisagé avec le ferme désir
d'aboutir à des réalisations l'incorpora¬tion d'escadrilles d'avions ou d'hydra¬vions comme éléments constitutifs de no¬
tre flotte de haute mer.
La voie du progrès nous est cependant

dès maintenant et très clairement indiquée
par nos alliés d'outre-Manche.

Ces jours derniers, les habitants d'Al¬
ger ont pu voir sur leur rade un bâtiment
étrange, ras comme un ponton, sans mâta
ni cheminées, muni au - dessus du pont
supérieur d'une immense plate-forme
constituant un champ parfait d'atterrissa¬
ge. C'était l'«Argus», unité porte-avions
attachée à la première escadre de bataille
anglaise, venu en Méditerranée pour ces
grandes manœuvres dont nous avons par¬lé et qui se terminèrent si opportuné¬
ment devant -Constantinople.
Tous nos marins ont été frappés de cons¬

tater, que dans la flotte britannique l'avia¬
tion est' désormais' considérée comme un
élément" lactique essentiel, et plus d'tfn
s'étonne1 de voir que chez nous on ne ten¬
te pas grand'chqse dans cé sens.
On dira peutrôtre. : en. cas- de nécessité,

nos flottilles d'hydravions se joindraient
aux escadres. On sait quels mécomptes
nous a réservés la méthode du système D
et des -improvisations. Vouloir utiliser l'a¬
viation comme organe d'éclairage, de lïar-
son ou de réglage de. tir sans avoir long¬
temps à l'avance étudié dans la pratique
tous les à-côtés du problème serait, Je jour
de la tentative venue, vouer celle-ci à un
échec certain.
Il faut que, dès maintenant, et sans plus

attendre, des éléments d'aviation soient
affectés à nos escadres et en fassent par¬
tie constitutive avec les bâtiments por¬
teurs et les convoyeurs nécessaires.
Au lendemain des hostilités, nous pos¬

sédons; en France un personnel d'aviation
maritime admirable,, fanatique de son mé¬
tier, anxieux de faire voir tout ce qu'on
pouvait attendre de lui.
Rendons-lui son bel enthousiasme en lui

montrant que nous croyons en lui et que
dans l'esprit de ses chefs il ne sera pas
éternellement condamné à faite des ron¬
des au - dessus de l'eau le long de la côte.
Donnons-lui dans la flotte de haute mer la
poste auquel il a dr'oit et qu'il peut admi¬
rablement remplir.
Après-avoir créé l'aviation, n'attendons

pas d'être devancés une fois de plus par
les réalisations des autres. Sachons mon¬
trer. que nous pouvons faire sinon mieux,du moins aussi bien que quiconque.

» • FLAVIUS,

gion.
1m soudaine pacification de la Ruhr au

seul aspect des troupes gouvernementales
a déjà fait justice de cette allégation.
Mais le gouvernement allemand ose en¬

suite protester, au nom du traité de Ver¬
sailles, dont il a cludé toutes les obliga¬
tions. Il ose invoquer la Société des Na¬
tions, et, fidèle à sa tactique sournoise, en
appelle au pacifisme impénitent de cer¬
tains milieux alliés de. la décision du gou¬
vernement français, à laquelle il espère
au moins attirer quelque desapprobation.
Ces espoirs sont vains. L'opinion publi¬

que anglaise s'est déjà solidarisée avec
l'attitude de la France. L'Italie, diplomati¬
quement, nous soutiendra, et les, Etats-
Unis se sont gardés d'émettre la moindre
objection-
Mais surtout à ces protestations tardives

et infondées, la réponse du président du
conseil français vient apporter une éclatan¬
te réfutation, en même temps qu'elle justi¬
fie hautement la mesure de sécurité natio¬
nale et internationale dont il a pris la res¬
ponsabilité.
Un historique rapide des négociations

franco.allcmandes au sujet dé la Ruhr met
en lumière la mauvaise foi allemande.
La violation flagrante de l'article il du

traité, du fait de l'occupation par les trou¬
pes de la reichswehr d'une zone neutrali¬
sée, sans égard à la non - autorisation du
gouvernement français, constituait un défi
aux alliés, un « casus belli » auquel la
France a répondu par le geste qui conve¬
nait.
Puisse ce geste, exempt de haine, mais

significatif de la volonté française, inciter
enfin le peuple allemand à remplir les en¬
gagements auxquels il a souscrit.
Si, au prix d'une occupation que M. Mil¬lérand espère courte, l'Allemagne gagne

une ère de relations iwuvelles de coopéra¬tion économique étroite avec la France, lesdeux pays n'auront qu'à se féliciter de la
décision ferme, mais clairvoyante du gou¬
vernement français.
Cependant, pour que cette éventualité se

réalise, la première condition serait que le
gouvernement de Berlin arrivât à se sous¬
traire à l'influence des éléments impéria¬listes qui, depuis l'échec, du coup d'Etat
Kapp-Lùttwitz, poursuivent leurs buts pard'autres voies.
C'est eux, comme l'a nettement aperçu legénéral Dégoutté, qu'il faut rendre respon¬

sables des événements de la Ruhr où ils
ont inventé un prétendu péril bolcheviste,de l'cchauffourée de Francfort suscitée
dans la ville calme par des ordres venus
de Berlin, de la campagne de nouvelles
fausses ou tendancieuses destinées à jeterla discorde entre les alliés.
Plus que jamais en présence de ces me¬

nées, qui constituent pour la paix un péril
constant et grave, il importe que les puis¬
sances de l'Entente, fermement unies, exi¬
gent avec une énergie toujours en éveil
l'exécution intégrale des clauses du traité
de Versailles.

M. DESCHANEL ET LE CORTEGE OFFICIEL PASSANT AU MILIEU DES DRAPEAUX
DES SOCIETES DE GYMNASTIQUE Photo Meurisse.
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la fin de l'Office national de la presse
Paris, S avril. — L'Office national de la

Press? s'est réuni mercredi en vue d'une
assemblée plénière, où étaient représentés 260
journaux, et qui a tenu deux séances. Au
cours de la première de ces séances, une délé¬
gation a été désignée pour aller, avec le co¬
mité île l'Office, présenter à M. le Président
du conseil toute une série de décisions prises
par l'assemblée et pour l'entretenir notammentde l'augmentation du prix de vente des iour-
nairx.
M. le Président du conseil a. reçu le comitéde 1 Office et la délégation de l'assemblée plé¬nière au cours de l'après-midi. C'est à l'issue

tro cette. entrevue .que l'assemblée plénière atenu sa seconde séance, au cours de laquelleîe comité, considérant qu'il se trouvait, dansl'impossibilité absolue d'assurer la publicationrégulière de la presse, lui a annoncé qu'ilallait adresser sa. démission à M. le Présidentdu conseil. L'assemblée plénière a acceptécette démission et., refusant de nommer un
jK'uyeau comité, a décidé que la liquidationde 1 Office serait poursuivie dans les condi¬tions prévues par l'assemblée plénière du 10mars dernier, le comité démissionnaire conti¬nuant à assurer cette liquidation.
L'assemblée, avant de se séparer, a voté par«cela,mations ses remercîments à tout le co¬mité de l'Office pour les services rendus à lapresse pendant le fonctionnement de cet orga¬nisme. Il résulte de ce qui précédé que lesdoivent plus désormais s'adres¬ser a i Office national de la presse pour pour-a. leur aJtimentation en papier journal.
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Paris-Madrid en huit heures
>artrdldPa8risVh=i' ~ L'aviateur de Romanet,

l$* arrivé à Madridt>ipr flnrpc ,v,;d a. Maana

de'mŒ' apres aV0lr un vol

L'Union civique
Paris; 7. avril. — Gn comité d'initiative vient

de former un groupe qui s'intitule « l'Union ci¬
vique » en vue d'assurer au cas de grève révo¬
lutionnaire la marche des services d'Intérêt pu¬blic. Les membres du comité d'initiative de ce
groupa exposent que «si des grèves répétées,qui ont une origine exclusivement politique,
peuvent créer un danger public, la grevé géné¬rale paralysant la vie de la. nation conduirait
aux pires catastrophes ». Ils ajoutent : « Nul ne
peut .avoir la pensée de prendre parti dans les
différends qui. s'élèvent, entre employeurs et
employés, ni d'intervenir dans les grèves dontle caractère et le but demeurent strictement
professionnels, mais l'arrêt général des servi¬
ces publics municipaux ou nationaux impose àtous des privations et des souffrances plus dou¬loureuses encore pour les pauvres que pour lesriches et met en péril l'existence même du pays.Le devoir de chacun est de défondre, au nomde la sojjdarité sociale, le droit, de tous à l'exis¬tence. au travail et à la liberté. »
Le but do «l'Union civiquep est de prépa¬rer la mobilisation volontaire en vue de mettreobstacle aux tentatives de grève générale et àl'arrêt des services d'intérêt public. «Que tousles bons citoyens décidés à. barrer la route del'anarchie nous apportent individuellementleur concours. Notre but exclusivement patrio¬tique et national justifie notre action. Quandles agitateurs qui se font., inconsciemment ou

non. les complices do l'étranger verront sedresser contre eux toutes les énergies, ils se¬ront réduits à l'impuissance. »

Un million volé au caissier d'une gare
Lyon, 7 avril. — Le caissier de la gare de

Radan-Triage, près Givors, s'étant absenté
quelques instants entre onze heures et mi¬
di, a trouvé au retour sa caisse dévalisée et

i a constaté la disparition de un million de
francs en billets de banque.

Pans, 7 avril. — Voici le texte de la Note
lue par M. Millérand, président du conseil,à la conférence des ambassadeurs, et qui
a été communiquée aussitôt après au char¬
gé d'affaires d'Allemagne ;

« Avant d'occuper les villes de Francfort,
Darmstadt, Hombo-urg, Hanau, Diebourg, le
gouvernement français avait pris grand
soin, comme il s'y était engagé, d'avertir et
de consulter ses alliés. A maintes reprises,
depuis la mise en vigueur du traité, il a
prouvé sa volonté de maintenir une entente
étroite avec ses alliés, en inclinant son
point de vue devant le leur. Il a été force
d'agir le jour où il s'est trouvé en présence
non seulement de la violation d'une stipu¬lation générale du traité qui atteint tous
les alliés et que sa situation géographiquelui rend particulièrement sensible, mais en¬
core d'un manquement à la parole qui luiavait été personnellement donnée par le
gouvernement allemand dans les conversa¬
tions engagées par celui-ci.

» Le 26 mars dernier, le, président du con¬
seil français déclarait à la tribune de 1a,
Chambre des députés que la France, qui
en était encore à espérer le commencement
des réparations les plus urgentes, ne sau¬
rait attendre indéfiniment des décisions qui
s'imposent.

» Le 29 mars, M. Goeppert déclarait au
gouvernement français que son . gouverne¬
ment n'envisageait en aucune façon la pos¬sibilité d'envoyer dans le bassin de la
Ruhr des troupes supplémentaires sans
l'autorisation du gouvernement français.

» Le .2 avril, M. Millérand confirmait au
chargé d'affaires d'Allemagne à Paris la
déclaration qu'il lui avait laite dès le 28
mars, que le gouvernement français ne
pouvait, en ce qui le concerné, donner cette
autorisation que si les troupes françaises
étaient autorisées à occuper simultanément
les villes de Francfort, Darmstadt, Hom-
bourg, Hanau et Diebourg.

» Le 3 avril au soir, M. Goeppert recon¬
naissait que des troupes de la reicliswehr,
dépassant l'effectif autorisé par la déci¬
sion du' 9 août 1919, avaient pénétré dans
le bassin de la Ruhr et demandait, au nom
-du gouvernement allemand, que 1 autorisa¬
tion formelle nécessaire à cet effet fût
donnée après coup au gouvernement alle¬
mand.
Le même jour, à Berlin, le sous-secrétaire

d'Etat aux affaires étrangères., M. de Haniel
déclarait au général Barthélémy, rempla¬
çant le général Nollet, que le gouvernement
allemand avait donné entière liberté d'ac¬
tion au commissaire d'empire Severing pour
l'emploi des troupes concentrées en vue des
opérations de la Rh-ur, et assumait la respon¬
sabilité de leur action en zone neutre.
Le gouvernement français saisissait aussi¬

tôt ses alliés de cette communication, confir¬
mée par se,s propres renseignements, en leur
signalant que le gouvernement allemand ve¬
nait ainsi d'enfreindre .l'article 44 du traité
de Versailles, dont la violation constitue un
« casus. belli », le gouvernement français ex¬
primant l'espoir que les gouvernements al¬
liés reconnaîtraient comme lui la nécessité
d'une sanction immédiate et lui prêteraient
leurs concours effectifs pour l'exroution des
mesures militaires qui, désormais, ne pou¬vaient plus être évitées ni différées

Ce n'était pas, d'ailleurs, la première fois
que le gouvernement français exposait à
ses alliés cette nécessité. Dès le 23 mars,le gouvernement français avait porté la pro¬
position d'occuper Francfort et Darmstadt
devant ie conseil de Londres, qui exprima
l'opinion, le 25 mars, que le moment était
opportun.
Le gouvernement allemand s'est adressé

directement au gouvernement français pourobtenir l'autorisation de faire entrer des
troupes dans le bassin- de la Bub-, Le gou¬
vernement français n'avait aucune raison
de se prêter à cette infraction au traité,
puisque tous ses renseignements Concor¬
daient avec ceux de tous ses alliés pour
amener à considérer unanimement l'occu¬
pation militaire du bassin de la Ruhr com¬
me inutile et dangereuse.
D'autre part,, tous les faits'tendent à dé¬

montrer que l'initiative de cette opérationdoit être attribuée au parti militaire de M.
Kapp, qui l'a prise. C'est le parti militaire
allemand, qui maigre les fortes objections
qui ont été présentées dans le sein même
du gouvernement allemand contre l'inter¬
vention projetée, a affirmé l'impossibilité
de rétablir l'ordre sans une augmentationdes forças dans le bassin de la Ruhr,
La France s'est donc trouvée en présenced'une mesure qui, dans l'opinion unanime

des alliés, ne pouvait être exécutée sans
une autorisation préalable qui n'était justi¬fiée en rien par les circonstances et que le
gouvernement allemand avait pris l'enga¬
gement formel envefs la France de ne ja¬mais réaliser sans son autorisation.
Cette mesure acquérait une gravité singu¬

lière du fait que les alliés n'ont pu encore
obtenir; malgré leur insistance, l'exécution
des clauses du traité relatives au désarme¬
ment de l'Allemagne.

de votre bonne foi en exécutant vos engage¬
ments. » Le 29 mars, M. Millérand confirmait à
M. Mayer ses intentions d'ouvrir une ère de re¬
lations nouvelles avec l'Allemagne au moyend'une coopération économique.
Le 4 avril, le gouvernement de la République,

en annonçant à ses représentants à l'étranger

CPU
prit, conformément au traité de Versailles,
une mesure indispensable à sa propre sécu¬rité.
Il n'a pas besoin, d'ailleurs, de rappelerqu'il est résolu à évacuer les villes occupéesaussitôt que les troupe-s allemandes auront

évacué complètement la zone neutre.
L'attitude du gouvernement français, justi¬fiée par l'action du gouvernement allemand,

ne modifie d'ailleurs pas ses dispositions à
l'égard de l'Allemagne, avec laquelle il sou¬
haite entrer en relations commerciales, surle pied d'une coopération économique, dontla situation de l'Europe ne pourra que béné¬ficier.
Le 26 mars, le président du conseil français

s'exprimait dans ce sens à. la tribune du Par¬
lement: «Je n'exclus pas, pour ma part,disait-
il, l'idée d'une collaboration économique. J'en
aperçois déjà certaines modalités, mais à une
condition première qui (tontine tout : c'est que
vous, gouvernement allemand, avec lequel, je
j le répète, je suis prêt demain à collaborer éeo
nomiquement, vous donniez d'abord la preuve

LE général MORDACQ, commandant le
30" corps d'armée français, qui vient d'oc¬
cuper Francfort.

Photo Manuel.

la décision qu'il avait prise, les priait de faire
savoir qu'en prenant cette attitude, il;.n'obéis¬
sait à aucune pensée hostile à l'égard die l'Alle¬
magne. Il réitérait l'assurance que la Francs
souhaitait de pouvoir renouer bientôt avec l'Al¬
lemagne des relations normales sur la basé
d'accord» économiques. Il ajoutait que toute ou¬
verture sérieuse qui serait faite dans ce sens
serait assurée de trouver auprès de lui un ac¬
cueil favorable, et qu'il considérait mênie que
dans certaines circonstances, l'initiative pour¬
rait venir de la France.

Échauffourées à Francfort
Mayence, 7 avril. — Quelques échauffou-'

rées se sont produites.aujourd'hui à Franc¬
fort. Une intervention énergique des troupes
françaises a rétabli l'ordre.
Suivant des renseignements de source al¬

lemande. il y aurait six tués et 35 bleasés
du côté allemand. On a des raisons de croi¬
re que les manifestations qui ont provoqué
ces incidents sont dues à un ordre venu de
Berlin.

Importantes déclarations
du généçal Dégoutté

Mayence, 7 avril. — Le général, qui a par¬
couru en tournée, d'inspection le nouveau sec¬
teur occupé hier.par les troupes françaises, en
sortant - d'une longue conférence au "cours de
laquelle avaient été étudiés les événements
d'hier et d'aujourd'hui, a fait les déclarations
suivantes :

« La première journée de l'occupation à
Francfort, nous a déclaré le général Dégoutté,
s'est passée sans le moindre incident, et l'ac¬
cueil de la, population avait, été presque cor¬
dial. Puis, tout, à/coup sur, un ordre venu de
Berlin, une certaine effervescence s'est empa¬
rée de la ville, suscitée par les éléments trou¬
bles de la population. Cette effervescence a dé¬
généré en agression, et nos soldats, en état de
légitime défense, ont dû faire usage de leurs
armés.
»— Avons-nous perdu des nôtres, mon géné¬

ral ? fut-il demanda.
» — l'as à ma connaissance, répondit le géné¬

ral Dégoutte.
» T,'incident démontre à quel point, continue

le général, nous devons surveiller les agisse¬
ments de Berlin, et c'est pourquoi' les événe¬
ments de la Ruhr requièrent toute mon atten¬
tion. Il n'est pas- possible de considérer sépa¬
rément la Ruhr et ce qui se passe ici. Tout
s'enchaîne dans les événements dont nous
sommes les témoins.

» On peut porter au compte de la même réac¬
tion militaire l'agression d'aujourd'hui à Franc¬
fort et les événements du bassin de la Ruhr.
Nos renseignements à ce sujet sont, accablants,
la gouvernement de Berlin a permis à la
reichswehr d'envahir sans nécessité le bassin
ouvrier, parce que tel était le désir des Kapp,
des Luttwitz et de leurs semblables. Le coup
d'Etat du 33 mars n'ayant échoué'que par le
déclenchement de la grève générale, .le parti
militaire a voulu prendre sa, revanche sur la
classe ouvrière, et il a inventé le péril bolche¬
viste de la Ruhr. Or. il faut qu'on le sache en
France et ailleurs : il n'y a jamais eu" de péril
bolcheviste dans la Ruhr. Il y a, simplement
une .population ouvrière qui hait. le militarisme
prussien- et qui ne demande qu'à travailler en
paix; et cette population travaillait hier enco¬
re à Essen. Que va-t-il se passer, maintenant
que la reichswehr occupe le pays ?
»— Mais, mon général, demânda-t-on. ne

croyez-vous pas que le gouvernement do Ber¬
lin, après notre opération d'hier, va rappeler la
reichswehr ?

» — Jamais de la vie, répond vivement le gé¬
néral. »

Parlant des répercussions économiques, il
déclare : « Voici un chiffre, un seul, mais il est
éloquent: hier, la, Ruhr nous a, livré encore
13,000 tonnes de charbon: aujourd'hui, pas une
tonne n'a passé la frontière. Je vous laisse le
soin de conclure... »

Le calme rétabli à Francfort
Francfort, 8 avril. — Les journaux ont pa¬

ru ce matin. Ils ne sont i>a.s soumis à fa cen¬
sure préalable, niais , certaines règles, dont

la violation est passible de peines sévères,
sont imposées à 1a presse. Le président de
police a fait afficher une proclamation dans
laquelle il annonce qu'une enquête est ou¬
verte siur les regrettables inlcidents d'hier. Il
recommande à la population d'observer ie
calme, et il défend formellement tout attrou¬
pement Le général de Metz, commandant de
la place, fait savoir de son côté, par voie
d'affiches, que la nouvelle suivant laquelle
las troupes d'occupation devaient se retirer
est absolument fausse.
Mardi soir, une délégation de la munici¬

palité s'est rendue auprès du général et a
protesté solennellement contre l'occupation
de la ville. La nuit dernière a été calme. Des
automobiles blindées continuent à patrouil¬
ler dans la ville.

La police de Francfort évacuée
Mayence. 8 avril. — Les éléments de la

jxolice de sûreté qui ont été faits prison¬
niers à Francfort seront transportés par
chemin de fer aujourd'hui, en dehors du
territoire occupé.

Le renforcement de nos troupes
d'occupation

Mulhouse, 8 avril. — Le général Tabouis
a passé l'inspection, ce matin, du 147e, qui
est alerté depuis dimanche pour se tenir
prêt à aller renforcer nos garnisons sur le
Rbin. Demain matin, le premier bataillon
partira par le train ; les autres suivront
dans la journée.
Ils voudraient occuper la zone neutre

jusqu'en juillet
Berlin,- 8 avril. — Le « Berliner Tageblat »

apprend de source bien informée que le
gouvernement allemand serait en pourpar¬lers" avec l'Entente pour obtenir une pro¬
longation de la convention du mois d'août
concernant le maintien des troupes dans
la, zone neutre jusqu'au 10 juillet.
Des milliers de rouges se rendent

aux Anglais
.Mayence, 8 avril. — Les. éléments de ij'ar-rné'è rouge qui se sont 'réfugiés en terri¬

toire occupé par les Anglais' s'élèvent à
plusieurs milliers. Dix" mille autres sont
attendus,, ils seront désarmés.
Les pourparlers entre les ouvriers

et le gouvernement auraient
abouti

Berlin, 8 avril. — D'après le « Vorwaerts »,
les pourparlers entre les représentants des
ouvriers et le gouvernement auraient abou¬
ti au résultat suivant :
Les troupes de la Ruhr seront retirées

dans les jours qui vont suivre. La marche
en avant serait arrêtée. Lej formations de
volontaires et. les gardes civiques seront
dissoutes. Des gardes locales seront orga¬
nisées en tenant compte des conditions des
organisations ouvrières.

LE KOUVEL AMBASSADEUR
de France en Espagne

présente ses lettres de créance
Madrid, 8 avril. — L'ambassadeur de France,

M. de Saint-Aulaire, a présenté vendredi, à
midi, ses lettres de créance au souverain. La
cérémonie a eu lieu dams la salle du trône
avec le cérémonial habituel, en présence des
membres du gouvernement et des hauts fonc¬
tionnaires du palais royal.
lôe roi, répondant au discours de M. de Saint-

Aulaire, a souligné l'estime toute spéciale qu'il
avait pour la personnalité du nouvel envoyé,
puis il a ajouté A

« Quoique mes convictions soient bien con¬
nues, il m'est "agréable que cette solennelle
occasion me soit donnée pour exprimer une
fois de plus mon admiration pour les grandes
et nobles qualités qui, tant aujourd'hui qu'au
cours de sa glorieuse histoire, caractérisent le
peuple français aussi bien dans la fortune que
dans l'adversité. A cette admiration s'ajoutent
les sentiments d'une profonde et sincère af¬
fection, qui me font considérer mien tout ce
qui affecte la France, de telle façon que, contri¬
buant dans la mesure de mes forces au soula¬
gement des misères de tant d'infortunés qui
se sacrifièrent héroïquement devant le saint
autel de la patrie, il m'a paru toujours que je
ne faisais que répondre à l'intuition du devoir
que la nature nous impose envers nos propres
fils. »

• —

EN IRLANDE
Les sinn-feiners ont attaqué

220 casernes

Londres, 8 avril. — La nuit dernière, deux
autres casernes du comté de Waterford ont
été incendiées. Le nombre total des caser¬
nes complètement détruites ou gravement
endommagées s'élève actuellement à 220.

Une conférence syndicaliste
internationale

en vue du 1er mai

Amsterdam, 7 avril. — Demain jeudi s«
réunira ici pour la première fois le comité
exécutif du conseil de, la Fédération syndr
cale internationale, représentant!, affirma
t-on dans ' les milieux compétents, environ
22 millions d'adhérents. Le bureau sera pr«sidé par M. Appleton, Anglais, de la Fedâ
ration des Trade-Unions; M. Joiihauix, sa
crétaire général de la C. G. T., y assistera,ainsi que • M. Legien., président 'de l'Union
des Syndicats allemands, qui a failli deve¬nir chancelier. La discussion portera su!
l'examen de la situation internationale, les
événements de la Ruhr, et enfin sur la pan
ticipation commune de tous les pays à lamanifestation du 1er Mai.

EN ITALIE
Un mouvement d'agitation gréviste
Rome, 8 avril. — A la suite du conflit qui

s'est produit entre la force publique et les
ouvriers, près de Bologne, où sept ouvriers
ont été tués et quelques-uns blessés, la grè¬
ve générale a été déclarée à Bologne, Flo¬
rence, Livourne, Plaisance, Modène • et La
Spezia. Les cheminots de ces régions par¬
ticipent à la grève. La grève reste locali¬
sée aux villes citées. Elle a été déclarée
par les organes ouvriers locaux, sans au¬
torisation ni de la C. G. T. ni de la direc¬
tion du parti socialiste, qui a, cette nuit,
ordonné la cessation immédiate de la
grève.

«

EN PALESTINE
Troubles à Jérusalem

Londres, 8 avril. — Suivant une dépêche
du Caire, il court dans cette ville de gra¬
ves rumeurs concernant la situation en Pa¬
lestine. Il n'est plus délivré de passeports
en Egypte à destination de la Palestine,
et aucune lettre de Palestine n'a été reçue
au Caire depuis le Vendredi-Saint.
Suivant une autre dépêche du Caire, un

grave conflit se serait produit dimanche
dernier à Jérusalem entre juifs et musul¬
mans. Les partis adverses se seraient bat¬
tus à coups de couteau et à coups de pier¬
res. Il y aurait 188 morts. Les combats au-
raient repris lundi. Des musulmans n'au¬
raient témoigné aucune hostilité à l'égard
des chrétiens.

UNE GREVE DES METALLURGISTES
A LIEGE

Liège, 8 avril. — Une grève a éclaté chej»
les métallurgistes et prend une grande ex¬
tension. 11 y a actuellement 10,000 chômeurs
On craint que la grève ne s'étende à toutes"
les industries de la province. Les grévistesréclament la journée de huit heures.

LES GREVES DE LA MOSELLE
Metz, 8 avril. — On signale une rentrée

assez importante du personnel gréviste, no¬
tamment à Hagendange et dans les mines
de la Petite-Rossellc. Tout est calme, sauf
à Rombach, où des postes de surveillance
de grève ont été forcés avec le concours des
femmes grévistes. On signale enfin quel¬
ques petits incidents dans la région d'Ha-
gendange entre grévistes et non grévistes,
au cours desquels un ouvrier aurait été
blessé. Une enquête a été aussitôt ouverte.

FIN DE LA GREVE DE BELFORT

Belfort, 7 avril. — La grève de la métallur¬
gie a pris fin oette après-midi.
UNE GReVE POLITIQUE DES INSCRITS

MARSEILLAIS

Marseille, 8 avril. — Le personnel des
Compagnies de navigation et de tous les
services maritimes fait aujourd'hui une
grève de 24 heures, « prélude de l'action in¬
tense que les hommes de cœur veulent me¬
ner pour arracher d«s gel tes républicaines
les marins de la mer Noire et tous ceux qui
ont manifesté leur indignation contre la
continuité des procédés qui nous ont accu¬
lés à la situation critique qui nous est fai¬
te. »

Marseille, 8 avril. — Par suite du chôma¬
ge des inscrits maritimes, aucun navire ne
quittera le port aujourd'hui. L'une des pre¬
mières cofiséquences de cette grève de 24
heures a été de ralentir l'amarrage du « Lo¬
tus », qui, arrivé ce matin du Levant, a dû
entrer à La Joliette -'saris remorqueur.

L'ARBITRAGE DU MINISTRE
DANS LE CONFLIT DE L'IMPRIMERIE

Palis, 8 avril. — On sait que le travail n
repris dans toutes les imprimeries de labeur
depuis le 1er avril, un accord étant intervenu
entre le Syndicat patronal et le Syndicat otj:
crier sur fa plupart des questions. Celles res¬
tant en litige étant soumises à l'arbitrage du
ministre du travail, M. Jourdain, a reçu au¬
jourd'hui les délégués des deux Syndicats, qui
ont précisé les points sur lesquels ils deman¬daient son arbitrage et lui ont remis chacun
une note indiquant les raisons de leurs points
de vue respectifs. Le ministre a fait connaître
qu'il acceptait d'arbitrer le différend encore exis¬
tant et qu'il communiquerait le plus tôt possi¬
ble sa décisiop aux deux parties.

L'Assemblée nationale convoquée
Berlin, 8 avril. — Le président Fehren-

bach, agissant d'accord avec le gouverne¬
ment, a convoqué l'Assemblée nationale
pour samedi.

Les fausses nouvelles allemandes
Paris, 8 avril. — Certaines agences d'in

piration germanique ont, répandu en Alle¬
magne et dans certains pays neutres le
bruit qu'une sommation avait été adressée,
hier, par l'Angleterre et les Etats-Unis à
la France d'avoir à faire évacuer Franc¬
fort par ses troupes. Cette nouvelles, visible¬
ment tendancieuse, qui avait provoqué une
certaine effervescence dans les régions nou¬
vellement occupées, est absolument dénuée
de fondement.

L'ATTITUDE DES ALLIÉS

LES ÉVÉNEMENTS D'ALLEMAGNE ET LA PRESSE

Entente entre les gouvernements
anglais et français

au sujet de l'occupation
Londres. 7 avril. — D'après le « Pall-Mall-

Gazette». des conversations ■ importantes ont
eu lieu entre M. Bonar Law et M. Millérand
relativement à l'occupation par la France d'u¬
ne partie de la zone neutre en avant de la tête
de pont <le Mayence,. et qu'une entente com¬
plète existe maintenant entre les gouverne¬
ments français et britannique.
Le gouvernement belge va délibérer
Bruxelles, 8 avril. — Un conseil des mi¬

nistres se tiendra aujourd'hui sous la pré¬
sidence du. roi, q«i est rentré hier soir de
Fontainebleau. Le conseil s'occupera des
événements d'Allemagne et examinera l'at¬
titude qu'il convient pour la Belgique de
prendre dans la question soulevée par l'oc¬
cupation des villes allemandes par les trou¬
pes françaises.

L'attitude des Etats-Unis
ne nous est pas hostile

Washington, 8 avril. — Le président VVflson
réserve son opinion sur l'avance française dans
la zone neutre jusqu'à ce qu'il ait, reçu de
plus amples informations à ce sujet.
D'autre part, le département d'Etat annonce

aujourd'hui que des entretiens se poursuivent
entre les Etats-Unis, la France, la Grande-Bre¬
tagne et l'Italie au sujet du mouvement des
troupes françaises. Uii fonctionnaire du dé¬
partement d'Etat, a déclaré que l'on sympathise
à Washington avec la France, que l'on se
rend compte de sa position, mais qu'elle n'est
pas et ne peut pas être comprise dans tous les
Etats-Unis.

Le Sénat américain voterait la paix
avec l'Allemagne

New-York, 8 avril. — Une entente est in¬
tervenue entre démocrates et républicains
pour voter, vendredi, l'état de paix avec
l'Ailemagne.

La presse française
Le Gaulois (René d'Aral) :
« La vérité éclate à tous les regards : le

cabinet Mulier n'est, en réalité, que l ins-
trutnent, conscient ou résigné, du parti mi¬
litaire; il n'a agi nue sur le® injonctions
dés Kapp et des Lûttwitz. Ce sont les agents
du régime dictatorial que rêve l'élément
impérialiste et pangermaniste, si puissant
encore en Allemagne, qui ont voulu et or¬
donné l'expédition de la Ruhr; ce sont eux
qui, en présence de la fermeté française,
ont imagine de susciter une échauffourée
entre nos troupes et la population de
Francfort, afin de pouvoir ensuite procla¬
mer que la brutalité de, Ja soldatesque
boche au cours de l'invasion de la France
ne saurait être comparée à celle de nos
troupes coloniales pendant [ occupation pa¬
cifique des villes rhénanes. Exploiter au¬
près de nos alliés cet argument tire de la
version mensongère d'un événement déna¬
turé, susciter si possible un soulèvement
national en Allemagne contre la France,
telle est vraisemblablement la dernière car¬
te que tes partisans de Lutiendorff et les
adversaire® du réveil prolétarien dans le
lteich se proposent de risquer en désespQir
de cause. »

Le Figaro (Alfred Capus) :
« Nous étions arrivés à la limite extrême

où le traité de paix allait tomber en lo¬
ques, un pieu par notre faute, plus peut-
être par colle de nos allies. Nous nous
serions trouvés alors avec un sentiment
national désorienté et déçu, séparé de sa
base, incapable de réagir. C'était le calcul
des révolutionnaires de toutes sortes, qui
comptaient ainsi ne plus rencontrer devant
eux la résistance profonde du patriotisme.
Le gouvernement de M. Millérand a saisi
l'heure exacte et discerné l'occasion favora¬
ble pour inaugurer en-fin une politique du
traité : c'est-à-dire une politique qui ne
cessât de tenir rassemblées toutes les for¬
ces matérielles et morales d-e la France
capables d'assurer l'exécution du traité de
paix. »

Le New-York Herald (Pierre Veber) :
« Je crois que notre politique rhénane

s'est affirmée lors de cette opération, ' et
que les pangerman'stes se trouveront assez
embarrassés s'ils veulent nous présenter
comme des conquérants insatiables. On
nous a donné le dur mandat dè «gardiens
» de la paix», nous l'avons exécuté dans
un esprit de justice. ,On ne nous accusera
pa.s d'avoir abusé de la victoire. »

L'Écho de Paris (Pertinax) ;
« Quelques-uns ch'ez les alliés vont plaider

co-ntre nous. Il faut d'abord régler une ques¬
tion préjudicielle. Vous n'avez pas le droit
d'agir en dehors de la collectivité des puis¬
sances. C'est ici qu'apparaît 1e très grand
service que nous a rendu M. Millérand, le
6 février, quand, en vue de l'application du

traité, il a affirmé notre droit de poursuite
directe et a aussitôt fait usage de ce droit
en suspendant les délais d'évacuation des
territoires rhénans. Aucune protestation ne
s'es[ produite au grand jour; il importe de
le noter. Aujourd'hui, pour surmonter des
difficultés du même ordre, le chef du gou¬
vernement français a recours au même pro¬cédé. Que peut-on nous opposer ? Le pacte
de fa Société des nations ? Nous sommes
prêts à le pratiquer dans- la mesure où les
autres lé pratiquent, dans la Perse chère
à lord Curzon, par exemple : ni plus ni
moins. Les égards que nous devons à nosalliés et à leurs opinions î Nul plus que nous
n'est pénétré de la nécessité de maintenir
le groupement de peuples qui a rendu la
victoire possible. Mais sous peine de tout
laisser aller à la catastrophe, il n'était, que
prudent à l'homme qui a charge de la cause
française de marquer par un fait accompli
la limite au delà, de laquelle aucune conces-
son n'était possible.»

La presse anglaise

Londres, 8 avril. — La grande presse an¬
glaise, sauf quelques rares exceptions, a.
très nettement pris position et affirmé de
façon catégorique 1a nécessité suprême de
maintenir dans toute sa force la solidarité
de l'Entente.
Le « Times » :

«Le pays apprendra avec soulagement
que l'entente entré la France et là Grande-
Bretagne est parfaite au snjet.de la mar¬
che en avant des troupes françaises. Les
alliés ne tolèrent pas que les jurrkers re¬
prennent le dessus en Allemagne. A cet ef¬
fet., l'union entre alliés doit être préservée
a tout prix. »

Le « Daily Chronicle » :
« Aussi

. longtemps que le gouvernement
allemand gardera dans les rangs de l'armée
des éléments militaristes du type Kapp, lesrelations entre l'Allemagne et Tés alliés ne
pourront pas être rétabies sur. une base effi¬
cace. Si réellement le gouvernement alle¬
mand se propose de respecter le traité de
Versailles, il doit prouver sa bonne foi. Il
doit avant tout' procéder au désarmement
et licencier ou congédier les dirigeants mi¬
litaristes. Ceite question doit être tranchée
avec circonspection et aussi avec fermeté. »
Le « Morning Post » ;
«Nos amis français ne se laisseront pas

IMMÉMUÉHÉPllflinduire en erreur par les protestations plus
bruyantes que fondées soulevées par une
légère partie de la population anglaise. »

Le « Daiiy Telegraf » :
«Il est évident que l'Allemagne tout en¬

tière a été extrêmement ébahie de consta¬
ter que la France, fatiguée de donner des
avertissements, en est venue aux faits. Nous
espérons que1 cette surprise portera ses
fruits, et qu'elle sera le prélude d'un revi¬
rement dans l'état d'esprit des Allemands.»
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QUATRIEME PARTIE

Le chevalier de Sallèles
CHAPITRE IV

f>an8aniello croit aux revenants

(Suite)
>— Quatre cavaliers ont dû nous précéder?...
— Oui, messire, ils sont là depuis, plusieurs

heures et passent le temps à boire et à jouer
»ux dés... " ;
— Bien, dit Niello, qu'on me conduise au¬

près d'eux et qu'on prépare deux chambres
contiguës, une pour moi et l'autre pour mes
«faux ôcuyers...
— Bien, messire...
Un valet ayant pris les chevaux, l'hôtelier

innduisit les trois voyageurs dans la salle
d'auberge.
Trois hommes à face patibulaire jouaient

autoun d'une table chargée de.flacons.

Près d'eux, sur un escabeau, un grand dia¬
ble aux ''baveux blonds, à l'air malheureux,
les regardait.
Niello entra d'un air conquérant et salua

l'assistance :
— Rizzotto, Piaffa, Carjo, Marsa, bonjour,

compagnons...
I^s quatre hommes se levèrent, soudain res¬

pectueux...
— Salut, messires...
— Mes maîtres," voici deux joyeux lurons qui

sont des nôtres, Angelo et Diavolo.
» Qu'on verse à boire à tout le monde pour

faire connaissance.' Mais pourquoi Carjo fait-
il.si triste mine?...
L'homme blond au visago blême murmura :
— Pourquoi m'a-t-on enivré, conduit ici?...Je veux retourner à Itome...
Les trois autres se mirent à rire, et l'un

d'eux, Rizzotto, prit la parole : '
— Cet imbécile prétend qu'on a abusé deson ivrognerie pour l'entraîner, et il pleure safiancée.
— Il est ennuyeux comme la plaie, ajoutaMarsa.
— Je suis d'avis, dit, Piaffa, qu'on leciresse tout de suite... Il rte veut ni' boire

5 IL est peureux comme fin lièvre.1.Quelle triste recrue !...
.te"?1 ça faut, comme cela, dit Niello sen-

lMbravp.'11 Iaut,des poltrons pour servir
phkiS,'1 ' x •Çcur l3® battre.;, il restera aucnaieau a fourbir vos armes, mes maîtres,a soignerles chevaux... II sera votre va¬let. et s il n obéit pas assez vite...
— Bravo ! s'écrièrent les bandits— il va nous servir tout de suite, dit Piaf-

JAi' laissé S®"' Ram^

a
— Remplis oe gobelet, Carjo, ordonna

Marsa...
— Viens attacher mes .aiguillettes, récla¬

ma Rizzotto...
Carjo ne bougea pas...
— As-tu entendu? vociféra Piaffa... veux-

tu obéir ?...
— Non...
Les trois hommes se levèrent furieux.
Diavolo, tranquillement, donna son avis.
— Que nul ne touche à cet homme i dit-

il...
— Que. te prend-il. N"h qu'un 'œil! grinçaRizzotto, de quoi te mêles-tu? Laisse-nous

notre jouet... ou prends garde que de bor¬
gne on ne te fasse devenir aveugle...

— Cet homme me plaît, continua Diavolo...
Il est brave... Oui, il est brave à sa façon...
parce que devant vos menaces il n'a pas
sonrcilLé... Il est resté à sa' place tranquille
et méprisant..; Donc, je l'estime, e«t je vous
défends de lui faire du mal...

— Mais Diavolo est fou ! grommela Niel¬
lo . à Angelo, pourquoi prend-il la défense
de cet .'imbécile,?

— Peuh! fit Angelo... Il s'amuse... Dans
tous les cas, je préférerais être à la place
de l'imbécile qu'à la place des trois idiots
qui s'aitaquent à Diavolo...
Les trois coquins ainsi qualifiés par An¬

gelo avaient eu un moment de surprise.
Ils regardèrent Niello, déconcertés.
Voyant que celui qu'ils tenaient pour

leur chef n'intervenait pas, ils se consultè¬
rent du regard et, brusquement, tous trois
se ruèrent vers Diavolo.
Hélas ! cet assaut leur fut néfaste...
Rizzotto, qui s'était élancé le premier, re¬

çut dans le ventre un si furieux coup de
pied, qu'il tomba sur-le <ta&-en hurlant^.

Marsa et Piaffa, emportés par leur élan,
butèrent contre Son corps et, tandis que
Marfa, bien malgré lui, tombait à' genoux
devant Diavolo, Piaffa venait baiser le bout
de ses bottes.
Cet hommage involontaire fut récompen¬

sé par un maître coup de talon sur le crâ¬
ne, qui valut à Piaffa un baise-terre si vio¬
lent que le sang jaillit abondamment de ses
narines.
Quant' à Marsa, qui se relevait, il reçut sur.

l'œil gauche fa nbing droit de Diavolo, ca¬
resse un peu rude et dont le souvenir de¬
vait iui rester quelque temps sous un as¬
pect noirâtre et tuméfié,

11 chancela, alla s'asseoir sur ie ventre
endolori de Rizzotto toujours étendu et
dont les hurlements redoublèrent...»

— Carjo, dit doucement Diavolo à l'hom¬
me blême qui le regardait d'un air extasié,
tu coucheras ce soir dans notre chambre, et,
malheur à celui qui s'aviserait de troubler
ton sommeil ou de venir te chercher noise...
Puis, se tournant vers Rizzotto :
— As-tu fini de nous assourdir, poule mouil¬

lée ! N'as-tu pas honte de crier ainsi pour une
chiquenaude...

» Ilolà! vous autres, emportez votre cama¬
rade dans votre chambre et débarrassez la
salle...

» Messire Niello. n'aime pas le bruit quand
il mange, et nous allons dîner... . ,

» Vous autres, vous mangerez dans votre
chambre ..

» Je ne veux pas vous voir jusqu'à demain.
* J'ai dit. emportez votre Rizzotto, et promp-

ternent... sinon je vais vous aider...
Cette menace produisit un effet immédiat.
PenaudSj Mtjrta- cL-Piafîa emportèrent-Riz¬

zotto qui continuait à geindre et abandonnè¬
rent à Diavolo, la grande salle.
Niello était mécontent et enchanté tout à, la

fois.
Mécontent de voir que Diavolo .— un scé¬

lérat, capable de tous les forfaits, avait cédé
à un bon sentiment et pris la défense de Car¬
jo, et enchanté, de lui voir déployer tant de
vigueur et d'autorité...
— Quelle belle recrue pour les sbires ! pen-

sa-t-il. -Décidément je veux m'at,tacher Diavo¬
lo,- mais il -faudra qu'il se débarrasse de ces
sentiments absurdes de protéger les faibles.
IL fit' néanmoins bonne mine à Diavolo qui

installait à côte de lui le malheureux Carjo,
lequel, incapable de traduire sa reconnaissan¬
ce, avait baisé en pleurant la main de son sau¬
veur.
L'hôtelier avait prudemment disparu dès

le début de la bataille...
Angelo dut aller le chercher dans l'écurie.
Il revint, tremblant de la tête aux pieds,

et ne se rassura qu'en recevant la comman¬
de d'apporter force flacons et de nombreu¬
ses victuailles.
Le repas se déroula sans incidents.
Les convi-ves tirent honneur aux mets pla:

1 oés devant eux qu'ils arrosèrent) de co¬
pieuses rasades.'
Seul le malheureux Carjo mangea et but

peu.
L'infortuné était en proie à un sombre dé¬

sespoir et envisageait avec terreur la pers¬
pective de Vivre désormais dans la société'
de bandits,tencore que la-conduite de Dia¬
volo à son égaré lui eût, prouvé que chez
certains'de ces hommes il pouvait se ren,
contrer des natures loyales et chevale¬
resques.
Mais, ce4dterexc#i^àupL---nô- tmgfaaît-rpas-à

rassurer Carjo, qui commençait à envisa¬
ger le suicide comme seule façon de fuir
une compagnie qui lui était odieuse...
Diavolo, tout en plaisantant, étudiait du

coin de l'œil Carjo et, sans doute, ce qu'ilcroyait deviner chez Je malheureux, redou¬
blait sa gaîté.
Enfin, le moment arriva de se retirer dansles chambres pooir prendre un repos bienmérité...
Niello s'était inquiété à maintes reprisesde Rizzotto, de Marsa et de Piaffa à -quiil avait fait porter vivres et boissons en

abondance, malgré les protestations fl'An-
gelo et de Diavolo, qui prétendaient que lestrois h-ommes étant, blessés il. serait bon deles mettre a ]a diète.
Mai.? Niello n'entendait pas de' cette oreille :
uTl iei'x 1ue ■'es recrues que j'amène auenateau Délia Rocca me fassent bonnetir et se
présentent sous l-'aspoct le plus favorable.» Et, je profite de l'occasion pour vpus re¬commander d'éviter à l'avenir toute discus¬sion susceptible d'engendrer des batnillesxom-nie celle de .tantôt.

» Diavolo vous, avez eii- tort, d'intervenir f.tde prendre la défense de Carjo, qui. je,le lui disen face, fera bien de cJîsmgea* d'attitude s'ilne veut pas devenir la risée et le souffre-dou¬
leur de ses camarades.

» Il méritait, une, leçon.
— Ce sont les trois autres, dit Diavolo, quiméritaient une leçon.

. " Je crois qu'ils n'oublieront pas celle que
16 viens de leur donner.

» D'ailleurs, ajouta-t-il gracieusement, jen'ai rien à leur refuser, et s'ils désirent re¬
commencer...
— Paix !-Pqjx"! Diavolo... allons nous cou-,

cher. ' • " - '

Angelo, Diavolo et Carjo obéirent
, à l'or¬

dre de leur chef et gagnèrent leur chambre,
qui communiquait avec celle de Niello.
Mais pour eux trois ils n'avaient qu'un

lit...
— Je dormirai dans le fauteuil, proposa

Carjo.
— Non, dit Angelo, c'est moi... je vois

d'ailleurs su.r cette table une écritoire et une
superbe plume .d'oie... je vais on profiter
pour écrire à ma belle amie.

— C'est cela, dit Diavolo, je vais aller qué¬rir du papier à notre hôte.
Il redescendit après avoir souhaité bon¬

ne nuit à Niello et, poussé derrière lui le ver¬
rou de ia porte de communication.
Rassuré d-e ce côté, certain d'être biengardé par Diavolo, Niello barricada la portad'entrée de sa chambre et ne tarda pas à sacoucher. '
Diavolo revint avec du papier, des crin?noirs et une sorte de colle fabriquée avec'de la larme.
Angelo, -stupéfait, demanda ce qu'ilcomptait faire de cette colle et de ces crins.Diavolo se mit à rirp.
n~ T" v?s le voix, tout à l'hcujje, dit-il,1 ouïr I. instant, tu vas écrire sous ma dictée
a t-lora, puis j'écrirai à mon tour une Jette»'
fiîle 3® gûsserai dans, ton envoi.» Notre ami Carjo, qui erre comme uneanie en peine, va s'asseoir sur cet escabeau-'
et. ne -pas bouger jusqu'à ce que nous ayonstermine .notre correspondance.
,» Cette correspondance, il voudra bien

s en charger, et, dès demain-mâtin, la re¬mettre à Rome, à la -signera Battlstint.
— Moi ? §'.ex-clama c$3o.

\
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Congrès des travailleurs agricoles
Limages, 7 avril. — Lie Congrès national

(les travailleurs agricoles a adopté un vœu
préconisant l'intensification de la produc¬
tion par la mise en valeur de tous les ter¬
rains et de l'emploi d'un outillage perfec¬
tionné, protestant contre l'emploi abusif qq
la main-d'œuvre militaire et dcnmndam
une amélioration du sort des travailleurs
de la terre pour éviter l'exode rural.
Le Congrès a rep-oussé la participation

aux bénéfices contraire au but du sjmdica-
llsme, et a affirmé sa volonté de réaliseï
dans l'agriculture la journée de nuit heu¬
res. Il a demandé le remembrement des
,terres par commune ou par superficie suffi¬
sante permettant une exploitation moderne
fit la constitution de domaines pu^es par
le retour à la communauté des .propriétés
d'allant pas à des héritiers directs. Il a
demandé également la mise en exploita¬
tion collective des domaines aans les rê-
Cions dévastées, la lutte contre 1 alcoons-Eie, la création d'un enseignement tecnm-
bue agricole et 1 application de la législa¬
tion des accidents du travail aux travail¬
leurs agricoles.

♦

- M. Clemenceau va mieux
- Le Caire 7 avril. — L'état de santé do M.
Clemenceau s'est amélioré, et l'ancien président
Su conseil a pu reprendre ses sorties habi¬
tuelles.

^ =
Courses à Saint-Cloud

MERCREDI 7 AVRIL

Voici les résultats détaillés de la journée :
PRIX DE SOISY (à vendre aux enchères),

1,000 fr., 1,400 mètres. — 1er, Kobinoor (G. Mar-
au baron M. de Rothschild. — 2e, Amy-

4,000 fr
<m), a
II (F.

au UO.LJXI AU. u-c ttuuuovuiiu. '--«"J

Rovella), à Mlle J. Robert. — 3e, Douzy,
XLancaster), à M. Eugène Marchand.
Non placés i La-Moabite (Rossignol), Mara-

maros (Lamoure).
PRIX DE NOISY-LE-ROI, 6,250 fr., 1,500 mè¬

tres — 1er, Gaspilleur (J. Jennings), au vi-
Icomte Foy. — 2e, Martinez (G. Bartholomew),
AM. Mathieu, GouchauX. — 3e, Rosetti (A.
-Scharge), à M. Roger Levylier.
Non placés : Kenitra (Tarai), Kenllworth

(Garner), Baratlja, ex-Sundia (G. Villemond),
jFanny-IIl (Suc), Dormolles (G. Martin), Pé¬
nale (Mao-Gee), Doll-Poppy (F. O'Neill), Last-
(Girl (J. Paillassa), Tony-Face (R.-B. Brethès),
Pandora (Bingham).
PRIX DE FLEURY (à réclamer), 5,000 fr.,

5,000 mètres. — 1er. Never-Mind (Mac-Gee), au
(baron Ed. de Rothschild. — 2e, District (Gar¬
tner), à M. G. Filipesco. — 3e, Harvard (A.
Sharpe, à M. Jean Stern.
Non placés i Prisonnier (Picos), dérobé, VI-

jny-111 (J Bara). La-Baule (F. O'Neill).
PRIX DU BOIS DE BOULOGNE,

20,000 fr., 2,100 mètres
1. BRUMAiDO (F. O'Neill), à M. W.-K. .Van-

Herbu-
2. MARAUSSAN (G. Bellhouse), à M. Jean

Frat.
3. ROSOLIN (Garner), à M. François Gru-

metz.
4. PINDARE (A.Wooland), à M. A. Eknayan.

- Non placés :• Saint-Souplet (A. Sharpe),
(Tais-Toi (J. Cooke), Dolphin (Dingham), Lu-
percale (Mac-Gee), Zizanie-II (G. Bartholo¬
mew), Cora-JI (J. Jennings).
PRIX DU PETIT - TRIANON (handicap),

7,500 fr., 2,000 mètres. — 1er, Pin (M. Alle¬
mand);, à M. Charles Liénart. — 2e, Prince-
iErrant (F. O'Neill), à M. A. Eknayan. — 3e,
(Saint-Moritz (G. Bartholomew), à M. E. Mor-
gon.
Non placés : Amiens (G. Cooke), Chambre-

'Ardente (R. Brethès), Noyon (Faucher), Ca-
Toline-Il (R. Bara), Cockie-Game-Cock (G.
.Clout), Conjux (F. Maiden).
PRIX DE L'ETANG-LA-VILLE, 6,250 fr., 2,400

mètres. — 1er, L'Anthracite (J. Jennings), à
M. James Hennessy. — 2e, Mal-Lune (F.
O'Neill), à M. Michel Lazard; 3e, Limey (A.
Sharpe) a M. Jean Stern.
Non placés : Merry-Mischief (Micklothwite),

Négus (G. Bellhouse), Louppy (G. Bartholo¬
mew), Reine-des-Crômes (Mac-Gee), Avenue-
du-Bois (J Paillassa).

>K CHEVAUX jPesage Pelouse
5 fr.

Eobioor G-l 21 » 9 50
—. P.! 13 » 7 »

Amy-II « » 10 »

""'.Gaspiller® - G.| 58 »|
-- P. 21 50|

Martinez ,.v - P.) 26 501
Rosetti. ■■■■ P.( 17 50|
Never-Mind G.

— P.
District ... P.

44 » i
25 » |
119 »|

31 »

10 50
12 »

8 50
19 50
11 »

31 »

48 501 20 »

— P. 17 »| 7 50
Maraussan — P. 24 501 13 »

Rosolin .18 »t 10 »

fin G. 52 »l 40 »

P.j 17 501 11 »

Prince-Errant 15 501 7 «50
Baint-Moritz P. 17 »| f 50

L'Anthracite G- 35 50| 15 50
— P. 15 »| 7 50

Mal-Luné 22 501 9 50
29 13 5Q

~

Hippodrome du Bouscat
REUNION DU PRINTEMPS

Premier jour, dimanche il avril
Ainsi que nous l'avons annoncé, la première

journée de la réunion du Printemps de la
Société d'encouragement du Club Bordelais
■aura lieu sur l'hippodrome du BOuscat diman¬
che prochain 11 avril.
Les courses commenceront à deux heures et

demie, et cinq prix seront courus:
Prix du Gouvernement (anglo-arabes), 3,000

francs.
- Prix de la Ville de Bordeaux (à réclamer),
5,300 francs.
'Poule des Produits, 3,000 francs.
Prix du Bouscat, 3,000 francs.
Prix du Haillan (handicap), 4,000 francs.
Le nombre d'engagements réuni pour ces

cinq courses en assure l'intérêt, et le succès
teportif de la journée ne peut être douteux.

BOXE
JEFF SMITH BAT SCANLON

PAR KNOCK-OUT
Paris, 8 avril. — Jeft Smith est toujours le

combattant de classe. Comme on devait s'y
attendre, il régla vivement Bob Scanlon. Ce
dernier fut mis knock-out par un direct du
éiroit. au deuxième round.
Eddie Moy et Verne firent match nul.

KID LEWIS A BATTU KID DOYLE

Liverpoo), 7 avril. — Dans un combat en
20 rounds, Kid Lewis (Américain; a battu Kid
Doyle (Ecossais) en 11 rounds. Kid Doyle, com¬
plètement épuisé, ne tenait debout, au lie
round, qu'en s'accrocliant à son adversaire,
®t c'est alors que l'arbitre arrêta le combat.
LE GALA DE CHARITE

DU SKATING-PALACE
Jamais programme aussi copieux, aussi va¬

rié et aussi parfaitement équilibré que celui
établi pour samedi prochain par notre con¬
frère «Sports» et le W. B. n'a éneore été pré¬
senté dans notre ville aux amateurs du « noble
art». Il comprend, en effet, onze combats, tous
d'un intérêt exceptionnel. L'on comprend' aisé¬
ment que, dans ces conditions, tous les sports-
ïnen bordelais se soient donné rendez --vous
pour samedi soir 8 heures, au Skating-Palaee
car ils sont certains d'assister à un spectacle
sans précédent et d'accomplir en même temps
,un geste de charité qui s'imposait.

Une contre-vérité
sur leport de Bordeaux
Le « Pisoo», ancien cargo allemand, étant

monté cès jours derniers à Bordeaux, le
service des transports maritimes, chargé de
cette unité, le fit repartir pour Nantes et
Brest, n'emportant en tout et pour tout que
50 tonnes de chaudières à destination du
grand arsenal armoricain, alors que de
nombreuses marchandises auraient pu être
acheminées sur la Bretagne en utilisant
ses cales au mieux.
Un de nos confrères releva le fait à juste

titre. Usant de son droit de réponse, le
chef du service des transports crut devoir
donner pour raisons de sa décision « qu'il
avait été obligé d'envoyer le « Pisco » à
Brest, comme d'ailleurs deux de ses pré¬
décesseurs de même tonnage, pour passer
en cale sèche. Les bassins de radoub de
Bordeaux n'ont p,as les dimensions suffi¬
santes pour recevoir ces navires».
Non seulement notre confrère n'a pas

relevé cette monstrueuse erreur, mais il se
déclare, sur ce point, tout à lait d'accord
avec le service des transports maritimes :

« Le port de Bordeaux, dit-il, a toujours
manqué et manque encore d'un outillage
en rapport avec son importance. »
Nous ne pouvons, pour notre part, lais¬

ser passer semblable afflrrqation, qui pour¬
rait porter le plus grand préjudice aux
intérêts de notre port. .

Le « Pisco », ancien « Luxor » allemand,
mesure lit m. 10 sur 18 m. 20 de
et 8 m. 70 de creux. Il pourrait utiliser
déjà la forme du bassin à flot numéro 1,
qui a 148 mètres de longuer utile sur 22
mètres de large. Mais en admettant que
ces dimensions et celles de l'écluse d en¬
trée paraissent rendre l'opération deucate,
la cale de radoub des Chantiers de la Gi¬
ronde pouvait le recevoir sans aucune dif¬
ficulté. I/ongue de 201 mètres avec une
largeur utile de 37 mètres, elle peut, en
lait être utilisée par la totalité des unités
de la flotte marchande française, à 1 ex¬
ception du « Paris » et de la « France »,
qui sont nos deux plus grands paquebots
postaux. , ,

Ce n'est pas au moment où tant d Inté¬
rêts sont coalisés contre notre port qu'on
peut laisser s'âccréditer une légende aussi
fausse et aussi' susceptible de lui être pré¬
judiciable.

La Chambre de commerce

et l'outillage du port
Mercredi, à seize heures trente, avait lieu

l'inauguration du nouvel emplacement que
la Chambre de commerce met désormais à
la disposition du commerce pour la récep¬
tion et le gardiennage des rhums et des
alcools, à proximité immédiate de son en¬
trepôt du cours du Médoc.
M. le Préfet de la Gironde s'était joint

au bureau de la Chambre et aux membres
de notre compagnie consulaire, parmi les¬
quels nous avons remarqué M. le sénateur
Buhan.
M. le président Huyard exposa en quel¬

ques mots les avantages de la nouvelle or¬
ganisation. L'usine frigorifique de l'entre¬
pôt fut ensuite visitée. Tous les assistants
se retirèrent avec l'impression qu'un nou¬
veau pas venait d'être fait dans la voie de
l'amélioration des moyens mis sur notre
place à la disposition du commerce.
Le nouvel emplacement aménagé par la

Chambre de Bordeaux s'étend entré le cours
du Médoc, la rue Saugeon l'avenue de Bou-
laut et le cours Journu-éiubert.
Remblayé en matériaux de choix et en¬

tièrement clos de murs élevés, il comporte,
une superficie de près de 16,000 mètres car-

^L'entrée et la sortie des marchandises
pourront y être effectuées soit par la voie
ferrée gui le dessert latéralement sur plus
de 100 mètres de longueur, soit par deux
portes spéciales ouvertes dans le mur de
clôture, cours du Médoc et cours Journu-
Aubert.
Un réseau de voies Decauville perpendi¬

culaires à la voie normale, et relié par pla¬
ques tournantes à d'autres voies parallèles
qui aboutissent au-devant des portes est
commandé et va être installé dans peu de
jours pour faciliter le roulage des fûts.
Un éclairage intensif comportant 18 lam¬

pes sur pylônes facilitera le gardiennage,
pendant la nuit, des marchandises placées
dans le dépôt, Un service (le douane et de
gardes de nuit sérieusement armés et ac¬
compagnés de chiens compléteront les me¬
sures prises pour éviter les vols.
Pour le moment, ceg terrains sont desti¬

nés à recevoir, en deux emplacements soi¬
gneusement séparés, les rhums et les al¬
cools. Plus tard, suivant les besoins, ils
pourront recevoir d'autres aflectationà.

La taxe sur les spectacles
Les directeurs de spectacles (théâtres et ci¬

némas), réunis en assemblée générale consti¬
tutive au théâtre de la Scala, le mardi 7 avril,
à deux heures de l'aprcs-midi, après avoir nom¬
mé leur bureau, ont adopté l'ordre du jour sui¬
vant, qui a été adressé à M. Romain Coolus,
président de la Société des auteurs, à Paris :

« Les directeurs de théâtres et spectacles de
Bordeaux, réunis en assemblée pour la cons¬
titution d'une association régionale, vous fé¬
licitent respectueusement de votre initiative
contre l'établissement do taxes nouvelles gre¬
vant le budget déjà fortement obéré par le
traitement de défaveur qui leur est imposé par
l'Etat et même par la municipalité dans les
villes défavorisées comme Bordeaux. Us vous
prient de considérer le présent télégramme
comme une adhésion formelle à la démarche
que vous allez tenter en haut lieu et vous as¬
surent de l'entière solidarité du nouveau grou¬
pement, destiné à réunir tous les entrepre¬
neurs de spectacles du Sud-Ouest.

» MAURET-LAFAGE, président, »

L'affaire de la place IVEériadeck
Mort de la viotime

Le' navigateur François Morelly, âgé dé
dix-huit ans. demeurant rue Laterrade, qui
avait été grièvement blessé d'un coup de re¬
volver à l'abdomen, à la suite d'une discus¬
sion, a succombé mercredi à l'hôpital Saint-
André, où il avait été transporté.

Au Palais

IXe Congrès des étudiants
Deuxième journée, vendredi 9 avril
De neuf heures à dix heures quinze,

réunion des commissions d'étude.
Les cinq commissions sont respectivement

présidées par MiM. Ferry, Lorin, Marin, le
colonel Picot, Vidal, députés. Elles se réu¬
niront dans les salles de la Faculté de
droit, Tous les amis des étudiants y sont
spécialement invités. Les séances sont pu¬
bliques.
A dix heures trente, séance d'inaugura¬

tion, à la Faculté de médecine, sous la
présidence de M. Léon Bêrard, vice-prési¬
dent de la Chambre des uéputés, ancien
ministre.
A douze heures, déjeuner intime offert

par le bureau de l'Union nationale des
étudiants (hôtel de Bordeaux).
A seize heures, réception des congressis¬

tes par le Conseil municipai de la ville de
Bordeaux.
A vingt heures trente, Alhambra-Théâtre,

revue - gala universitaire. Intermède avec
le concours de Mlle Damharys, M. Bar¬
reau, du Grand-Théâtre de Bordeaux, etjje
M. Vergez, de l'Opéra de Marseille.

CHAMBRE DES MISES EN ACCUSATION
En raison du nombre important d'affaires

Référées par les parquets à la juridiction cri¬
minelle, la chambre des mises en accusation
vient de tenir une nouvelle réunion, au cours
de laquelle les accusés dont les noms suivent
ont été renvoyés devant la cour d'assises de la
Gironde :

Gonzalez Rodriguez, tentative d'assassinat-,
Léon Bertrand, faux et usage de faux en écri¬

ture privée;
Léonard Servant, attentat à la pudeur com¬

mis avec violences;
Jeanne Mamelat, femme Carrière, empoison¬

nement;
Jean-Marcel Duprat, dit Félicien, assassinat

et \ol qualifié (crime de Lanton);
Antoine Roy, tentative de meurtre;
Robert Bergeyre, tentative de meurtre;
Jean-André "Hémadeu, tentative d'assassinat;
José Grau et Hermandez Clément, vol qua¬

lifié.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. FOURCAUD, vice-président

LES MAUVAIS LAITIERS
Nous n'en sortirons pas. Ls tribunal correc¬

tionnel a eu à juger encore trois vendeurs de
lait étendu d'eau. Il a prononcé les condamna¬
tions suivantes :

Pierre Hostein, .1.9 ans, laitier à Gradignan
(mouillage à 40 %) : deux mois d'emprison¬
nement, 500 francs d'amende, 500 francs de
dommages-intérêts au Syndicat des commer¬
çants de lait, affichage et insertion du juge¬
ment.
Jeanne Dubourdieu, née Aubé. 37 ans, lai¬

tière à Pujols (mouillage à 40 %) : un mois
d'emprisonnement, 500 francs d'amende, 4O0
francs de dommages-intérêts, affichage et in¬
sertion.
Marie Barteau, née Pogu, laitière à Marches

(mouillage à 15 %) : un mois d'emprisonne¬
ment, 400 francs d'amende, 400 francs de
dommages-intérêts, affichage et insertion.
Ces sanctions auront-elles un elfet ou les ju¬

ges devront-ils se montrer encore plus sévères
désormais ?

informations
Chemins de fer

I.a gare de Bordeaux-Saint-Jean p.
V. informe les expéditeurs qu'elle acceptera
re samedi 10 courant les expéditions à aesti-

MIDI.

lenation du Midi seulement inscrites dans
groupe III, du n. 7,101 au n. 7,250.
Nota. — Un régime spécial existant pour

Vintimille, Hendaye, Irun, Cerbère, Por-Bou,
Tarbes, la ligne Perpignan à Prades, les tram¬
ways de l'Aude, se renseigner à la gare avant
d'apporter les marchandises inscrites dans
les séries ci-dessus.
Les inscriptions de fûts vides seront appe¬

lées à leur tour par Brienne.
ETAT (ancien OUEST). — La' gare de Bor¬

deaux-Saint-Jean P. V. informe les expédi¬
teurs qu'elle acoeptera le samedi 10 courant
les expéditions à destination des ports de
mer et par wagons complets seulement, ins¬
crites dans le groupe III du n. 3,201 au n. 3,300.

Fêle du Platane, Parc, Caudéran
Les industriels forains sont priés d'assister

à la distribution des places qui aura lieu ven¬
dredi matin, à 10 heures précises, pour la fête
qui aura lieu1 les 10, il et 12 avril courant.

la grève des inscrits maritimes
D'aptes l'ordre donné mercredi soir par

la Fédération, des inscrits maritimes, et par¬
venu à Bordeaux à minuit, le mouvement
gréviste s'est déelamehê jeudi dès la premiè-
re heure
Les inscrits à bord des gabares, gondoles,

remorqueurs et autres navires amarrés en
rade ont mis sac à terre. Un service de gar¬
de est assuré à bord des bateaux.
D'après les renseignements recueillis, cet¬

te grève de 24 heures, en principe, serait
faite pour l'extension de l'amnistie et au
sujet de modifications à apporter au décret-
loi du Code pénal 1852, concernant les mesu¬
res disciplinaires à bord des navires.
Les inscrits maritir:. ..s ont tenu jeudi,

dans la matinée, une réunion au cinéma de
la rue Poyenno.

Communications
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS
ARRET D'EAU. — Il sera fait, pendant la

journée, de vendredi 9 courant, de six heures
du matin à huit heures du soir, un arrêt d'eau
rue de Ségur, boulevard Georges-V et chemin
du Tondu.

ASSOCIATIONS DIVERSES
SOCIETE D'HORTICULTURE DE LA GIRON¬

DE. — Réunion samedi prochain 10 avril, à
l'Athénée, rue des Trois-Conils, à 14 heures
très précises.

CHRONIQUE MARITIME
COURRIER DU MAROC

Le paquebot « Figuig », de la Compagnie Gé¬
nérale Transatlantique, venant (le Oasab'lanca,
est entré en Gironde jeud,. à six heures, et
a suivi pour Bordeaux, oii il a accosté au quai
Carnot à dix heures quarante-cinq.
Traversée rapide et temps favorable.
'A bord, 151 passagers de chambre et 130 d'en¬

trepont.
Au nombre des passagers de cabine, citons

M. de PeUerin de Latouche. président du con¬
seil d'administration de la Compagnie Géné¬
rale Transatlantique; M, Cosminsky, directeur
du service des passages de cette Compagnie, à
New-York.
M. de Pellerin de Latouche a été reçu et sa¬

lué au débarcadère par M. de Vial, directeur
général de la Compagnie Générale Transatlan¬
tique en notre vine.

LE « LUTETIA» A BORDEAUX
Un radio informe la Compagnie Sud-Atlan¬

tique que le paquebot «Lutetia», venant de
Toulon, sera en Gironde jeudi dans la soirée
et pourra être attepdu à Bordeaux où un
poste lui est réservé au quai Carnot vendredi
matin.
DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster samedi 10 avril pour les

destinations suivantes : Tanger, Mogador, dé¬
part du paquebot « Turenne », de Marseille le
12- l'Amérique centrale, les Antilles, la Colom-
bie, le Pérou, l'Equateur et le Chili, départ
d j paquebot « Europa ». de Marseille le 12;
l'Amérique du sud (côte ouest et côte est), dé¬
part du paquebot «Junin», de La Paliice le il
avril.

TX',

Le crime d'Abbeville
Marraine de guerre assassinée

par son tilleul

Le coupable arrêté à Bordeaux

Le 10 mars dernier, Mme Boujonnier,
âgée de quarante-sept ans, femme du bâ¬
tonnier de l'ordre des avocats d'Abbeville,
disparaissait. Divers bruits circulèrent.
Deux jours plus tard le 12 mars, le ca¬

davre de Mme Boujonnier était découvert
par un gamin dans une des chambres de
mine de la poudrière d'Abbeville. La tête
avait été comme aplatie par un sac de ter¬
re qui la recouvrait. D'autre part, des coups
violents avaient été portés, à l'aide d'un
pavé, sur le visage, qui était complètement
défiguré.
#M. Sanciaut, commissaire de police d'Ab¬
beville, qui s'était occupé de la disparition
de la femme du bâtonnier, se mit, dès la
découverte du crime, à la recherche de l'as¬
sassin de Mme Boujonnier. Les soupçons se
portèrent sur le nommé Maurice Ducollet,
âgé de vingt-deux ans, menuisier, originai¬
re de Ciermont (Oise), marié depuis six f
mois et fixé à Talence, près de Bordeaux.
Ducollet avait été vu à différentes repri¬

ses, notamment le 9 mars, en compagnie
de la victime. Il faut indiquer que Mme
Boujonnier, infirmière de la Société des
Dames de la Croix-Bouge, pendant les hos¬
tilités, avait eu le jeune menuisier com¬
me filleul de guerre. Par l'intermédiaire
d'une de ses amies, la femme d'un phar¬
macien d'Abbeville, l'épouse du bâtonnier
correspondait avec Maurice Ducollet.
Le commissaire de police, M. Sanciaut, dé¬

cida d'entendre le filleul. A cet effet, il ar¬
rivait ces jours-ci dans notre ville et se
mettait en rapport avec M. Hébert, com¬
missaire de la brigade mobile. M. David,
commissaire de la brigade, fut chargé d'ai¬
der M. Sanciaut dans ses recherches. Mau¬
rice Ducollet était allé passer les fêtes de
Pâques à Laluque, chez des amis. Dès son
retour à Talence, il fut appréhendé et
conduit au bureau de la brigade mobile.

LES AVEUX

La première question .posée au menui¬
sier fut celle-ci : « Quel a été l'emploi de
votre temps entre le 6 et le 15 mars ? » Du¬
collet avait préparé sa réponse. « Je suis
allé, dit-il, à Paris, acheter une bicyclette
pour ma femme. Je pris le train à la gare
de Bordeaux-Saint-Jean, le dimanche 7
mars, à dix heures et demie du soir, en
compagnie d'un sous-officier du 7e colonial,
qui se rendait, lui aussi, dans la capitale,
où, ensemble, nous avons fait la fête pen¬
dant plusieurs jours; puis je suis rentré
à Bordeaux. »

MM. David et Sanciaut, faisant remar¬
quer à Ducollet qu'il cachait la vérité, qu'il
avait pu s'arrêter à Paris, mais qu'il était
allé aussi à Abbeville, le filleul se décida
alors à entrer dans la voie des aveux :

« J'ai quitté Bordeaux, raconta-t-il, à la
date que je vous ai Indiquée; jo suis ar¬
rivé à Abbeville le lundi 8 mars, à midi.
Je me suis rendu dans cette ville parce
que, dans les lettres qu'elle m'écrivait, tr.'a
marraine me suppliait d'aller la rejoindre.
Je ne l'aperçus pas le lundi après-midi.

» Le lendemain à midi, comme je sor¬
tais d'un restaurant, place de l'Amlral-Cour-
bét. je la vis. Je m'avançais, et après avoir
causé un instant avec elle, je lui demandai
de l'argent. Elle me remit cinq francs; elle
me promit d autre argent sous certaines
conditions d'ordre particulier.

» Nous nous séparâmes après avoir pris
rendez-vous pour le lendemain matin mer¬
credi, à onze heures du matin.

» Elle fut exacte au rendez-vous, qui fut
suivi d'un second, lequel eut lieu le mer¬
credi soir dans une chambre de mine, où
l'on s'abritait pendant les bombardements,
je renouvelai ma demande d'argent. Nous
eûmes une discussion. Elle voulut se reti¬
rer. .Te la retins et, soudainement, je lui
portai un coup sur la nuque. Elle tomba la
face contre terre. M'étant aperçu que j'a¬
vais du sang à la main, je déchirai un
morceau de sa jupe pour m'essuyer.

» Je constatai, à ce moment, que Mme
Boujonnier ne remuait plus.

» Pris d'une fureur extraordinaire, j'al¬
lai chercher un des sacs de terre placés à
l'entrée du souterrain de la chambre de
mine, et à plusieurs reprises je le soulevai
et le laissai retomber sur la tête de ma
marraine. Je la frappai aussi à la figure
avec un pavé qui se trouvait à portée de
ma main.

» je lui enlevai une montre-bracelet qu'el¬
le avait et je pris dans son sac à main une
somme de trente-cinq francs.

» Le soir du crime, à vingt-deux heures,
je m'embarquai dans le train pour rentrer
'à Bordeaux, où j'arrivai le jeudi dans là
soirée. »

LES BAGUES FURENT-ELLES VOLEES
OU DONNÉES?

On avait appris que Mme Boujonnier
portait habituellement quatre bagues et
une alliance. Quatre de ces bijoux ont été
retrouvés chez l'assassin, dans une pail¬
lasse, où il les avait cachés. Trois bagues
et l'alliance. La quatrième bague fut ven¬
due par un ami de l'inculpé pour la som¬
me de 1,500 francs, à un bijoutier de la
rue Sainte-Catherine. Le filleul reçut, après
cette opération, 1,050 francs, et l'ami garda
pour sa commission 450 francs.
A l'intérieur de l'alliance, il y avait la

date du mariage et tes initiales de la fem¬
me du bâtonnier. Cette inscription avait
été effacée à coups de lime par Maurice
Ducollet.
Il n'est pas douteux — bien que Ducollet

prétende le contraire — que le misérable
a arraché les bijoux des doigts de la pau¬
vre femme quand il eut constaté qu'elle
avait cessé de vivre.

AU FORT DU HA
Le parquet d'Abbeville a été mis au cou¬

rant de la capture de l'assassin de Mme
Boujonnier. On attend te mandat d'arrêt
qui va être décerné contre le filleul, lequel
est momentanément gardé au fort du Hâ.

Chronique Théâtrale
DEUXIEME GALA DE LA PRESSE

C'est le ballet du « Cid » de Massenet, si
remarquable de rythme et de couleur, qui ter¬
minera le gala du 15 avril. Mlle Zambelli, qui
continue la lignée des grandes danseuses dont
nous nous enorgueillissons, les Camargo, les
Grisi et les Rosita Mauri, y brillera de tout
son éclat de grande première étoile. On a
dit de Mlle Zambelli « qu'il en est d'elle com¬
me d'une clarté qui danserait ». Sa vistuosité
est un pur éblouissement. Son partenaire, M,
Aveline, premier danseur de l'Opéra, a été
souvent comparé au fameux Vestris. Sa lé¬
gèreté, sort style, l'eurythmie de ses attitudes,
sa science chorégraphique sont dignes de la

belle tradition française. Ces deux artistes se¬
ront entourés des exquises ballerines de
l'Apollo, Mlles Andrée May, Yvette Soleil, Mar¬
guerite Audreau, Carmen Salamon, Reversât,
Yvonne Ponchie, etc., dont l'excellent maître
Bellom règle les pas et les mouvements pour
ce gala exceptionnel. Rappelons que la loca¬
tion ouvre vendredi 9 avril, à dix heures du
matin pour cette soirée, qui comprendra, ou¬
tre le ballet du « Cid », ■< Thérèse ». avoç M.
Clément et Mlle Lucy Arbell, de l'Opéra-Co¬
mique, et M. Deunys-Bédué; le deuxième acte
de la « Petite Mariée », avec les artistes de
l'Apollo, et un brillant intermède.

GRAND-THEATRE
Vendredi à 8 heures, en sbirée de gala, avec

le concours de Mlle Suzanne Cesbron (de l'O-
péra-Conilque), «la Traviata ».
Le célèbre Opéra-comique de Verdi, dont les

mélodies chantent si agréablement aux oreil¬
les^ de tous Mes mélomanes, et donf le rôle de
Violetta est pour Mlle Suzanne Cesbron l'ob¬
jet d'une interprétation hors de pair, sera in¬
terprété par M. Sterlin, M. Raynal, MM. Ré-
valdi, Ricard, Mlle Luzzi, etc.
Lç spectacle commencera par «Paillasse»,

drame lyrique de Léoncavallo, interprété par
M. Robert Lassalle (de J'Opéra); Mlle Taniau,
du Palais d'Hiver de Pau; M. Lasserre, M. Bar¬
reau, etc.
Samedi soir, «Rigoletto», avec Mlle Lily Du-

pré, soprano du théâtre royal de la Monnaie;
M. Fernand Lemalre, M. Paul Lantéri, bary¬
ton de la Gaîté-Lyrique, etc. Le spectacle sera
terminé par le ballet de «Coppélia».
Dimanche, en matinée, «Marouf, Savetier du!

Caire», avec M. Francell, premier ténor de l'O-
péra-Comique; en soirée, «Madame Butterflv »,
avec Mlle Suzanne Cesbron.
Mardi, en matinée, festival en l'honneur et

avec le concours du maître Camille Saint-
Saêns.
Location ouverte.

,

LE MAITRE SAINT-SAENS A BORDEAUX
Rentrant en France après son séjour an-

fiue^dàns les régions tempérées, le maître
Camille Saint-Saêns 6'arrêtera U Bordeaux
avant de regagner la capitale. Les directeurs
du Grand-Théâtre ont pu obtenir du chef de
l'Ecole musicale française qu'il consente â se
faire entendre dans un festival organisé en
son honneur.
La data de ce festival a été fixée au mardi

13 avril, en matinée. Tous les musiciens et
tous les admirateurs du génial compositeur
viendront l'entendre et fêter le maître admi¬
rable, toujours jeune et toujours actif, mal¬
gré son grand âge. chef universellement ap¬
précié de notre art lyrique national.
La location pour ce festival ouvrira, 'au

pri-x ordinaire des places, à partir de vendredi
matin 9 avril,

BOUFFES
Jeudi, en soirée, « la Présidente, vaudeville

hilarant de Maurice Hennequin, avec sa créa¬
trice à Paris, Mlle Cassive. Vendredi, samedi
et dimanche, « Tire-au-Flanc, pièce comique
de Mouëzy-Eon. Bientôt, «le Petit Café», «le
Bois sacré », « le Roi », avec la tournée Charles
Baret.

APOLLO
Jeudi, «Orphée», avec Suzanne Brolhy, de

l'Opéra-Comique; Mlle Augusta Garcia et Mlle
Lucy Raimond.
Vendredi et samedi, Mlle Maud Deloor, de la

Gatté Lyrique, dans «la Belle Hélène». Diman¬
che, matinée de gala, spectacle demandé, prix
ordinaire des places, « Orphée », avec la belle
distribution de la première. Dimanche, en soi¬
rée, dernière'de «Surcouf», avec F. Caruso
dans le rôle de Surcouf, André Chambon et
Mlle Lucy Raymond.
Docation ouverte au' hall de l'Apollo.

TRIANON
Jeudi soir, dernière de «Mademoiselle Jo¬

sette ma Femme ».

Vendredi, soirée de gala. Première repré¬
sentation du célèbre vaudeville de Bisson et
Mas: «Les Surprises du Divorce», qui n'a
pas été représenté depuis longtemps à Bor¬
deaux. Excellente interprétation avec MM.
Guise, Dorival, Tavola, Millous, Mmes Diska,
Borde, Darthel etc. Encore de bonnes soirées
de lfou rire en perspective. Location ouverte
au Trianon.

SCALA
Toutes les cigarières bordelaises et tous les

allumettiers de Bègles viennent à la Scala ap¬
plaudir la scène désopilante jouée par Mlle
Charlotte Dauvia et M. Réval dans la Revue :
«Bordeaux qui rit !... » Location sans frais.

ALHAMBRA
Ce soir, «le Délit de Chasse» et «Barrabas».

Vendredi, gala des étudiants, avec «l'Humour
veille», et en intermède Mme Damharys, MM.
Barreau et Vergés, du Grand-Théâtre. Samedi,
dans les deux salles, le fameux bal des
4 Z'Arts, avec ses défilés de chars.

ALCAZAR
Samedi 9 et dimanche 10 avril, trois repré¬

sentations du grand succès de l'Ambigu : «la
Fille du Garde - Chasse », qui retrouvera à
i'Alcazer l'accueil qui lui a été fait lors de
ses premières représentations. Locat. ouverte.

LES GALAS DU 9» CONGRES
DES ETUDIANTS

La revue des étudiants à l'AIhambra s'an¬
nonce comme un très gros succès, et la feuille
ue location se couvre rapidement. Ce gala,
organisé spécialement pour les étudiants ve¬
nant à Bordeaux, est composé d'une revue
des plus spirituelles, « l'Humour veille », par¬
faitement jouée, bien mise au point et d'un
intermède exécuté par quelques-uns des meil¬
leurs artistes du Grand-Théâtre, autorisés spé¬
cialement par MM. Perron et Chauvet à prêter
leur concours.'
Les prix des places, fixés de 3 fr. à 12 fr., per¬

mettent grâce aux dimensions connues de
l'AIhambra, .-.ux étudiants de faire une belle
recette dont profiteront les Œuvres de l'A. G.
Samedi, dans les deux salles, le grand bal

des 4 Z'Arts, masqué, qui réunira pour la
première fois dans une grandiose manifesta¬
tion étudiants et, artistes. Grands défilés de
chars, figurants, etc.
40e CONCERT CLASSIQUE DE L'OLYMPIA
Samedi 10 avril, à 15 heures précises, 10e et

dernier grand concert classique de l'Olympia,
sous la haute direction du maître Trespaillé
Barrau, avec le concours du pianiste virtuose
Paul Fournier.
Au programme : Beethoven, Chopin, Schu-

mann. Mendelssahn, Schubert, Wagner et
Brahms.
Location ouverte. Téléphone 13-38.

UNE PRESENTATION SPECIALE
A L'ETOILE-PALACE
« Le Dieu du Hasard •

C'est devant une chambrée de privilégiés et
de journalistes qu'a eu lieu la présentation
de la dernière création de la. délicieuse et tant
regrettée artiste.
Ce fut un cri unanime pour reconnaître

combien le destin fut cruel en ravissant à la
lleur de l'âge tant de jeunesse, de grâce, de
beauté et de talent. N'e6t-ce pas une vérita¬
ble phalène dans ses danses ? Villas prinoiè-
res, toilettes somptueuses, scénario des plus
prenants dû à la plume de M. de Nozlère, tel
est en quelques mots le résumé du film «LE
DIEU DU HASARD», dont l.a direction de
l'ETOILE-PALACE s'est assuré, nous a-t-on
dit, l'exclusivité du 9 au 15 avril.

L. C.

OLYMPIA CINEMA PALACE
Tous les Jours, petits et grands trouvent

satisfaction* au Cinéma National et sortent
émerveillés. Toutes les houveautés, toutes les
actualités sont au programme et toujours ac¬
compagnées par l'orchestre d'élite, sous la
haute direction du maître Trespaillé-Barrau.
Au nouveau programme de vendredi, nous

relevons : « Le Vol du Bambin », drame joué
par Virginia Pearson; « Le ltanch de la Mort»,
12e et dernier épisode (Plus fort que la morri ;
«Le Camelot romanesque», comédie; «Le Pa¬
nier à Salade», comique; «Les dernières ac¬
tualités », etc.
A l'orohestre : « Jean de Nivelle » (Crotté),

«Lolar» (Champar), «Les Truands» (Trespail¬
lé-Barrau), etc.
Tous les soirs, représentation à 20 h. 30, ma¬

tinées jeudis et dimanches. Location: télé¬
phone 13-38.

SAINT-PROJET CINEMA
Vendredi : «Barrabas», nouvel épisode; «La

Colère », avec Franc. Bertini (d™ projections).
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)
Vend., «Excuse d'un Crime.» Barrabas. Int.

SPECTACLES du 8 avril
GRAND THEATRE. — Relâche.
APOLLO. — 8 h. 30 : Orphée.
BOUFFES. — SU. 30 : La Présidente.
TRIANON. — 8 h. 30 : Mlle Josette, mu fomme.
SCALA. — 8 h. 30 : Bordeaux qui rit. revue.
ALHAMBRA. — 8 il. 30 : Délit de Chasse, co¬
médie.

ALIIAMBR A-DANCING. — Danse, Jazz Band.
SKATING-PALACE. — 8 h. 30 : Patinage et Bal.

Un des rares élus
Dans sa séance (lu 12 mars 1920, à Paris,

le Comité des experts du ministère des
finances a déclaré, à. l'unaniir.ité, que
l'ANIS «VERANIS» était une anisette non
similaire d'absinthe.
Voilà une bonne aubaine pour les ama¬

teurs de l'ANIS «VERANIS». qui continue¬
ra à être offert à sa nombreuse clientèle
sans aucun changement.

LesParfums Bichara sontpartout

CLINIQUE SPÉCIALE DES YEUX
30, r. du Parleinent-Ste-Catlierine, Bordeaux

Crème
EctipsePOUR

CHAUSSURES

HORLOGERIE CHARTIERM»
Cours de l'Intendance, 62, BORDEAUX

» zij
ÉTAT CIVIL

DECES du 7 avril
Andrée Tocheport, 18 ans, rue Porte-de-la-
Monnaie, 21.

Jeanne Dardères, épouse Gâche, 37 ans, sué
de la Benauge, 88.

Rachel Laganne, épouse Delaye, 40 ans, rue
de Pessac, 32. ■

Jean Cazalis, 42 ans, rue des Herbes, 14.
Philippe Laval, 65 ans, rue Lecocq, 34.
Jean Rous, 70 ans, rue des Frères-Bonie, 66.
Michel Lespiau, 73 ans, rue de Braoh, 97,
Rose Barbat, épouse Cazauran, 80 ans, rue>
Minière, .21. j

Pétronille Blanc, veuve Dufourc, 80 ans, rue
de la Bourse, 9.

nnMUm CIIUÈPJE Les sœurs des Sour-uunvill rUntDnC des-Muettes du cours
Saint-Jean ont la douleur de vous faire part
du décès de leur compagne,

Sœur Juliette LALUE,
Les obsèques auront lieu à l'église Saint-

Croix, le vendredi 9 courant, à neuf heures.

CONVOI FUNÈBRE Journu,* M. André
Journu, MU®» Marie et Hélène Journu, Mme
Journu, M. et Mme J. Journu et leurs enfants,
Mu® journu, le colonel de Biensan, ses enfants
et petits-enfants; Mme de Lausun et ses fils,
Mme dTfllard et ses enfants, M. et Mme R.
Brousse et leurs enfants, M. et Mme j. Le
Quellec et leurs enfants, M. et Mme d. Le Quel-
lec et leurs enfants, MM. A. et P. Le Quellec,
M. et Mme h. Lafon, leurs enfants et petits-
enfants, Mme Bedouret, ses enfants et petits-
enfants, Mme G. Momus et ses filles, M. et Mme
Paul Journu et leurs fils, Mme j. Lagrave et
sa fille, Mme Lagrave (en religion sœur Marie
SchOilastique), M. et Mme s. Blanchy et leurs
enfants, M. et Mm» F. Blanchy et leurs enfants,
le capitaine vicomte de La Hamelinaye, Mile
de La Hamelinaye, vicomte et vicomtesse de
Loiray. M. et Mme L. Chalès et leurs enfants,
M. et Mme p. Devès, Mme Dalléas, ses enfants et
petits-enfants, la comtesse de Clouët, ses en¬
fants et petits-enfants, MM. A. et G. Le Quel¬
lec, M"e A. Le Quellec, vicomte et vicomtesse
rie Rouault et leurs enfants, les familles F.
Lacaze, g. Fauché, A. Moussous et J. Sargos
prient leurs amis et connaissances de leqr
raire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Bonaventure JOURNU,
décédé dans sa quinzième année,
muni des sacrements dé l'Eglise,

leur fils, frère, petit-fils neveu et cousin, qui
auront lieu le vendredi » avril, en l'église
Notre-Dame.
On se réunira à la maison mortuaire, 4, rue

Chaumet, à neuf heures un quart, d'où le
convoi partira à neuf heures trois quarts.
PSmpes funèb. munidp., 11 et is, r. de Beljort.

CONVOI FUNÈBRE M. Tourrou, le' doc¬
teur R. Tourrou, Mme veuve Demay, M. et m™
Bonnau'd et leurs fils, M. et Mme e. Demay, M.
et Mme e. Demay et leurs enfants, M. et Mme
Cloud et leur fils, M. et Mme a. Demay et leur
fille, M. et Mme Créspy et leur fils prient leurs
amis et connaissances de leur, faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

Mme veuve TOURROU,
leur mère, tante et grand'tante, qui auront
lieu le vendredi 9 avril, en l'église Saint-
Paul-Saint-Françoïs.
On se réunira à la maison mortuaire, cours

Victor-Hugo, 135, à neuf heures un quart, d'oùle convoi partira à neuf heures trois quarts.
Pompes funèb. gênêr., ISI, c. 'Alsace-Lorraine,

CONVOI FUNÈBRE Mme Saint-Martin1'
Pascaut et ses enfants, Mme veuve Vignes, M.
Paul Vignes, M. et Mme jL Rochet et leurs
enfants, les familles Giraud, Tissier (de Pa¬
ris), et Lamouroux prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

M. Jean PASCAUT,
ancien huissier,

leur époux, beau-frère, oncle, neveu et cousin,
qui auront lieu le vendredi 9 courant, en l'é¬
glise Saint-Bruno.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse à dix heures un quart, d'où le convoi
funèbre partira à dix heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèb. génér., 121, c. Alsace-Lorraine.

ifinMI/ni EIIMÈUDE M- Denis HarriguillieuUiuv! rUnCDllC et ses enfants, les
familles Harriguillie et Chaigneaud prient
leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de
Mm0 HARRIGUILLIE, née CHAIGNEAUD,

leur épouse, mère, belle-soèur et tante, qui au¬
ront lieu le vendredi 9 avril, en Féglise Saint-
Amand de Caudéran.
On se réunira à la maison mortuaire, 155,

chemin d'Eysines, A une heure et demie, d'où
le oonvoi funèbre partira à deux heures.
Pompes funèb. générales (serv. de Caudéran),

nnuuni CIIMÈQDE M'le Françoise Bi-
UUNVUI rUEibuliEi gnoles, les familles
Bignoles, Darrélatour, Poumarès, Casau, Bel-
loc, Moura et Bareyre prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

Mme veuve F. DARRELATOUR,
née Françoise BIGNOLES,

leur tante, sœur, belle-sœur, qui auront lieu
le Vendredi 9 avril, en l'église Saint-Michel.
On se réunira à la maison mortuaire, 27, rue

.Traversane, à trois heures un quart, d'où le
c^nyol partira à trois heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèb. munie., 11 et 13, rue de Beljort

REMERCIEMENTS ET MESSE
Les familles Lahontaù remercient sincère¬

ment les personnes qui ont assisté aux obsè¬
ques de

Paule LAHONTAA,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir, des
marques de sympathie.
Messe le vendredi 9 avril, à neuf heures, â

Sainte-Geneviève.

AVIS DE DÉCÈS M" et Ym° F- Sarrama<
„ J,tt UCUCw gna, le commandait
Rientz, chef d'escadron d'artillerie, chevalierde la Légion d'honneur, et Mme Bientz. née
Sarramagna, MM. Gaston et Robert Sarrama,
gna, Mme veuve L. Mqrcadé, née de Lesoar rte
Crouzeilles; la baronne René de Laburgade de
Belniont, Mme veuve C. Lorreyte, Mme veu™Peyroux et sa famille, M. l'abbé Marcadé, cor?
'^i1i?our®,ct <Paris), les familles Serres et MaÉcacié ont la douleur de faire part à leurs ara
a'«^onnaissances de la perte qu'ils vienne'd éprouver en la personne de

Mme veuve c SARRAMACNA,
née MARCADE,

,r";-re' belle-mère, grand'mère, belle-sœurif» maCr°s,USrnsCrf
REMERCIEMENTS-ET MESSE

Mm« veuve Maucourt, les familles Maneouj*et Ballini remercient sincèrement les nersnnli
obsèqu'es X^ ^ rhonneur d'aster, atS

M. Maurice MAUCOURT,
et les prient d'assister à la messe
dite pour le repos de son âme dans
que Salnt-Seurin, le vendredi * avril
à neuf heures.
La famille assistera à cette messe.

ERRATUM Rime L. CAZAI
lire également t famille Toumiir.

Aù convoi funèbre de~~ "

UHAN,
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PW qu.W I
cette fermeté tout apparente est surtout due
à la tension des devises étrangères. Notons c<n
pendant la résistance du' Rio, des Dlamantï*
îères, Caoutchoucs, Pétroles et Mexicaines. Oar
a offert un peu nos Rentes; on a, par contra»recherché les Banques, Charbonnages et S»
cres, mais sans exagération, ear leurs coare
n'ont montré qu'une résistance très relative?

BOURSES DU COMME
COURS DES CHANGES

Le premier chiffre indique le pair, le second?le cours du Jour.
De Paris, le 7 avril. — Sur Londres (25 151.

61 18 îi; sur Madrid (0 92), 2 77 3/4; sur Ams¬
terdam (2 03), 5 76; sur Rome (1 00), 0 69 Vu ; sur
New-York (5 15), 15 34; sur Genève (1 00), 2 82
sur Copenhague (1 39), 2 92 3/4.; sur Stookhoini(1 39), 3 50 Và; sur Christiania (1
Bruxelles (1 00H 1 08

39), 3 12; su<
Dernier change coté" de Paris sut Bue

Ayres (au pair de 2' fr." 20"pour "l'a "piastrS
papier), Ois, contre 645 4e 7 avril.
De Paris, 6 avril. — Change sur l'Allemagne,"

25; sur Prague 20 % ; sur la Roumanie, 23î
sur .Vienne, 7 3/4. v

BOURSES ETRANGERES y
Change sur Madrid, 38 90; sur Barcelone,.36 75; sur Lisbonne, 711; sur Buenos-Ayres (or),-'

60 3/4; sur Rio-de-Janeiro, i« 7/8; sur Valpa-
ralso, 13 3/4. j
Bourse de New-York, >le 7 avril Changd

sur Londres. 3,925, contre 3,97; sur Paris, 15JL
contre 14,79.

*
N.-B. — Les cours, recettes et stocks de ld

veille sont indiqués entre parenthèses aprèS
ceux du jour.
CEREALES. — Avoines. — Chicago, le 7 avril

(au bushell en cents). — Sur mai, 91 1/4 (90);
sur juillet, 83 7/8; sur septembre, 71 3/8.
Bordeaux, le n avril (marché du mardi). —.

Grises Poitou, disponible, 96 à 97; sur avril,91 à 92; Bretagnes noires et grises, 90, aux 109
kilos nus gare Bordeaux. Clipped, 88 à 89, nu
gare Bordeaux. Algérie, 89 à 90 les 100 kilos
nus quai Bordeaux.
Blés. — Buenos-Ayres,6 avril (aux 100 kilos),

— Avril, 19.50; mai, 19.30.
Rosario, le 6 avril. — Avril, 18.45.
Bordeaux,"le 6 avril. — Blés, farines, seigle*et son aux prix de la taxe.
Maïs. — Chicago, le 7 avril (au bushell ea

cents). — Sur mai, 164 1/8 (162 3/8); sur juillet.158 1/8; sur septembre, 154.
Buenos-Ayres, le 6 avril (aux 100 kilos),

Sur avril, 9.15.
Rosario, le 6 avril. — Sur avril. 8.80.

. Bordeaux, le 6 avril (marché du mardi). —
Pays, roux et blanc, 120 à 125 les 100 kilos le*
gés, gare départ. Roux Plata, 98 les 100 kilos,
sur quaf Bordeaux,..disponible courant avril,

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
du 7 avril

Porc6. — Amenés. 876; vendus, 876. Prix ex<
trêmes du poids vif, de 330 à 355 fr., et de SOJ
à 320 fr. pour les porcs de renvoi.
Les cours plus élevés pour les très boni

porcs maigres.

CHAPELETS, MÉDAILLES Or et Argent
CADEAUX 1" COMMUNION
CHRISTS Bronze et Ivoire. BEHITIERS"Onyx"
C ET E& M P&J Cours Intendance,

Place iiambetta.

i

POILS
et duvets détruits radicalemi

p»la CREME ÉPILATOIRE PILO
Effet garanti. Le flacon 6 francs
DOLAC, Ch", 10M», Av. St-Ouen, Pi

emen

ilobI
net M
, Parti

SULFITE Df CU1IRE - SOUFRE
C» G>» Commerciale,9, rue ISichepansc, Pari*

LA HERNIE
Nous rappelons à nos lecteurs et à nos lec<

trices atteints de Hernies, Efforts, Descente^
et affections similaires que le grand Spëcia,
liste de Paris, M. A. CLAVERIE, est acldelle»
ment de passage dans notre région.
Ceux qui veulent obtenir le soulagement

de leurs infirmitéS/doivent rendre visite au
renommé praticien, qui recevra de 9 h. à
4 h., en faisant profiter chacun des bons
conseils de sa hante compétence profession'
nelle, à : •

Jonzac, vendredi 9 avril, hôtel de l'Ecu.
Pons, samedi 10 avril, hôtel de Bordeaux.
La Rochelle, dimanche 11 et lundi 12 avril,
hôtel de France.

Marennes, mardi 13, hôtel du Commerce.
Saint-Pierre-d'Oléron, mercredi 14 avril, M*
tel de la Renaissance.

Le Château, jeudi 15 avril, hôtel de Franck
(jusqu'à 2 heures).

Royan, vendr. 16, hôtel de la Croix-Blanche.
Saint-Jean-d'Angély, samedi 17 avril, hôtel
du Commerce.

BORDEAUX, dimanche 18, lundi 19. mardi
20 et mercredi 21 avril, Grand Hôtel de|
Sept-Frères (36, rue Porte-Dijeaux). .

Ceintures perfectionnées et appareils CL*
VERIE contre les Maladies de matrice,
placements des organes, Rein mobile,
Obésité. j
Corsets réformateurs dissimulant toutef

les difformités.
A. CLAVERIE, Spécialiste breveté, 23g1

Faubourg-Saint-Martin — PARIS. 4

G. CHflPQfô,
NI. GOUriQUSLHOU

X« Gérant. G. Bouchon. — Imprimerie spécial* •(

Les Directeurs ;

A.SVT 'M. S
MM. les Actionnaires de la

Banque française pour le com¬
merce et l'industrie sont convo¬
qués en ASSEMBLEE GENE-
JlALE EXTRAORDINAIRE pour
Se mardi 20 avril 1920, à 11 Heu¬
res, sall'è des Agriculteurs de
France, b, rue d'Athènes, Paris,
a l'effet d'autoriser le Conseil
d'administration à porter le ca¬
pital social de 00 à 100 millions
de francs, par l'émission de
100,000 actions d'une valeur no¬
minale de 250 fr. et d'apporter
diverses modifications aux sta¬
tuts.

'

"Dépôt des titres jusqu'au
15 AVRIL INCLUS, au siège so¬
cial, 17, rue Scribe, à Paris, et
dans les principaux établisse¬
ments de crédit ou leurs succur¬

sales, qui remettront aux dépo¬
sants une carte d'admission à
1 Assemblée ou un pouvoir.

11 sera alloué un jeton de pré¬
sence d'UN FRANC par action
iprésente ou représentée, si l'As¬
semblée peut valablement déli¬
bérer.

gJUIS VENDEUR barriques 1/2J© muids chêne, b. goût. Fleûrv
(112, rue Marietton, 112, LYON!
|A U beau land. Peugeot 18 HP,
,i#t w ■ pouv. faire camte. Prix
ft.OOO fr. 16, r. Hugla, Bordeaux.
S jf fld phono armoire, 11 dis-
<r\ * ■ q.u.es phono pour sàlon.
<38, r. Tombe-Loly, à Bordeaux.
a LOUER s. boulev. app. meub.
rM et ohamb. jard., eau, gaz, él.
(Ec. Tessandier, 29, r. Vignerons.

Ïrouvé parapluie dirn. gar. Bas-tide. Réel. Denot, 1, r. Loup.
)A V. voitte Prima 9 HP mono, ét."t\ parf., 6,500'. Tastet-Lamaison,
rSt-Pandelon, pr. Dax (Landes).
Ouïs acheteur échoppe ou mai-
(Q son. Ecrire ECOTS, Journal.
|A U salle à mang. compl. noy.>t\ W ■ mas, s'adr. 41, r. Madrid.

ROUGE VIN EXTRA BLANC
I50r VIN1C0LE NOUVELLE 190'
L'Dns "il, rue Feyronnet L'a'ta

LOUER demi-muids etA TRANSPORTS 225 litres, Les-
chelle-Bastard, LA PvOCHELLE.

SYPHIL ÏS
(Guérison contrôlée).

Clinique WASSHIiMANN
■g;, ras Vital-Caries, Bl
COULEWIENTS

RETRECISSEMENTS ïraitsmeat «B 1 sêaoce

@06i
VI&IQ 16 i 491* fr- Eo- Atoll,VlliO ton.liibO Havas, Bx.

J»ACHÈTE meubles, lames,ntinCI E plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire : E. MAZliT,
75, r. J.-llarayon-Latour, 75. Bdx.

âïisauxmécaniciens
TRACTEUR panhjefferie

A I nIM6 Velic 4 t-> PeugeotUWIîIilUFaû 3 t., Renault 3 t.

CAMIONNETTES FIAT î t.
en non état de marche, à vend.
LESCURE, rue Bodin, Bouscat.

Camions Ânes 4 t.
REMûRûUES^affi
r ,.„„état neuf, à vendre.LESCURE. rue Bodln, Bouscat.

Demande courtiers visît.épiciers. Ecr. boîte postale 56.
A CEDER (p. cause de santé),
n riche café. Prix 65.000 francs.

Ecrire BOITE POSTALE 56.
A M belle villa moderne près
*? oh- de Pessac, libre.Prix
5.000 fr. 6, impasse Vignolle, 6.
fl IITA suis acheteur voiture ou

yvoituret. même nxauv. ét.
fEpr. Argein, Bureau journal.
4 MACHINES A ECRIRE —

REMINGTON
UNDERWOOD

SMITH & BROS, etc

f
vendues aveo garanties

Location. — Réparations
2 1 NIER • OFFICEAlléeAllées Tourny, Tél. 9-61. 52

V camion, victoria,. omnibus et mach. à
lace. Larquier, Salies-de-Bearn
V. transportable baraque bois
plancher bon état. Prix. 4,00a

francs. S'adr. directeur Y.M.C A.
11 bis, rue Hustin, 11 bis, Bdx.

Rimnr j'expédie franco GirdepUbllE et Char.-Infér. contremandat ou espèc.: 100 k., 360'-50
L,_180L_Perthuis-yivier' Niort.
t"A REALISER A TO<(T~PRjx^
fhâssis neuf 14 HP, 6 c., long 4.70
Balon doré L. XIV. garni soie
brochée, 14 pièces, 10,000 francs,
piano 1/4 qu« Gaveau neuf, 6,000',
F.ssieux neufs p. remorq. rapdcs
Ecr. Topar, Ag. Havas, Bordx!
i- —

'tCSES S CIS61C Gnérison certaine.
CriLElWlb Demander Notice.
Docteur BOURDEAUX, Fleurance (Gers)

fi yemjfjsjc 3 grandes cuves"*■£ d'une contenance
de ,20 hectolitres chacune, ayant
servi au commerce des. vins.
Sadress. à la COMPAGNIE DES
ENTREPOTS ET MAGASINS
GENERAUX DE LA PALLICE,boulevard Emile - Delmas.

EAUX de la VILLE
A TOUS LES ETAGES
même ei) cas de suppression
du SERV8CE SURÉLEVÉ

S'adresser :

S" Am d'Entreprises et de Travaux29, quai de Dacalan, Bordeaux
Téléphone 2.81

CYCLES C. P.
CASTEX, 465, boul. Wilson, B».

FUTOL A.-SSsg
les fûts. Nettoie les bouteilles
et les bonbonnes.

FUTOL B. - fats0"0 le!
rend étanches. Prix et mode
d'emploi sur demande.
R. FAGE, 06, cours Martinique, BORDEAUX

POCHES EN PAPIER
lîilWIBSfeDE© sont d<tee» sach.UUïmiËKCd faire les poches
en papier, ainsi que des fillettes
pour appr., à partir de 13 a. et
au-dessus, présentées p. parents.
Bons sal. Trav. assuré t. l'ann.
18, r. Dom-Devlenne, pr. l'abattr

SOLDAT 2e classe et 18me artil¬lerie lourde, La Rochelle, de¬
mande permutant pour le 58mc
artillerie, è Bordeaux. Ecrire
Diumenge, 218, c. Marne, Bdx,

MOUSSEUX Affaire excep¬
tionnelle par

25 bouteilles, 5 francs. Ecrire
TODiDY, Agence Havas, Bordx.

Av. Chenard 14-16 HP, occ., tr.bon ét. marche. Rien des ag.
Ecr. Ilygin, Ag. Havas, Bordx.
A v. foin ext.r. LAFON, Cambcs.

Av. échoppe vide 5 pccs, jard.et mon louée 300, les deux 22,000.
Perrottean, 41, r. Madrid, 41, Bx.

VINS ET FUTAILLES
bouts a donner — Produits Légaux

110" Doërzapff, place Parlement, liordeaus
GAIfflU «LE PLIANT». PostalUAVUft d'essai 10 k. brut, 35';
2 postaux, 69 fr. ; 5 post., 170 fr.
votre gare, c. remb'. Savonnerie
Provençale, MarseiIIe-Sa int-Just.
Il niip pouvez devenir ingénieur i
VUUu électricien (oudessina l», j
monteur, etc.), par études èlectr,
rapides chez vous. Demandez.

Îrails, brochure détaillée n» 16 à ;nstitut Normal électrique.
91, bd Sébastopol, Paris. Tél. 43.58

C A HOU ménage, post. 10 k. 30',
UrIVUfï 5 post. 145' f°° c. remb»
Savonnerio Rio-Tinto, Marseille.

SEPTIC-FOSSES
La S« Gio de l'AUTO - EPURA,
TION porte à la connaissance
du public que son Agence de
Bordeaux étant supprimée mo-
mentaném', la corresponde» doit
lui être adressée ù son siège
de Marseille, 1, r. Roussel-Doria.

ACHETE CHER VIEUX

DENTIERS même BRISÉS
BEAU. 31. r. Ssprit-des-Lols. Bx.

VINS VIEUX dÈcp?iirbiet
XOVIA, Agence Havas, Bordx.

TIMBRES-POSTE acheteur
tous timbres-poste rares, com¬
muns, collect., lots. Paie bons
prix. Ec. Hoto, Ag. Havas, Bx.

OUVRIERES dem. conn. fabric.POCHES EN PAPIER, et ap¬
prenties payées. Places stables
et lucratives. — S'adresser, 6,
r. des Argentiers, 6, Bordeaux.
I A FEUILLE D'ANNONCES pa-
Lfi rait chez les marchands de
Journaux et 37, rue Esprlt-des-
Lois. Elle contient la liste des
commerces et Immeubles à ven¬
dre, locations, emplois, etc.
RÉPARATIONS IMMÉDIATES
FABRICATION nCMTICDC
Prix modérés U LlV I lL.no
14 bl9, pl. des Gîte-Pommes, Bdx.

REPRESENTANTS pour produits alimentaires, très sér.
référ. demaud pour t- arrond1».
Jaume. 5. r. du Coq. Marseille.

SAVON de ménage, 35'50 post. 10k. brut; 72 %, 48'50 post. 10 k.
brut. HUILE de table, 78'50 post.
10 lit. fc° gare contre rembU La
maison accepte représentants.
Louis REYNE, Salon (B.-du-R.).

On d<9> fillette 15 ans logée, kios-que jx Pavé-des-Chartrons.

Qessinateur - architecte complet
„ dem. place chez architecte ou
çntrepren». Ec. T.. R il, bar, j'.
EC0-niOmî?ez le (jaz, qui est cher,
acheta»,? ulî™' a,lî manque, en
PARFAIT Aîrr.° - CUI9EUR « LE
fte ci» c,ï,"' ^ °tee cuisine se fera
rncilrè Pens®,et n'en sera quemeito..Catal.gratt,7.r.Valols,Paris
FRET 16 disponibles

angleterre - lïHIÛHTnv
mansfield. Collège d?wL,filles de lor ordre. Directrice serfBordeaux durant les vacancesEcr. pour entrevues ; MM Poofe"Lloyris Bank Ltd. Bordeaux '

Sardinës portugaises
Exportateur de Lisbonne désire
combiner dépôt et vente. Condi¬tions favorables.. Ecrire avec ré¬
fér. : L. R. IW.Ag. Havas, rua do
Ouro, 30, LISBONNE (Portugal).

PrtïCC Stock disponible 250 fr.UxJssE la tonne à domicile.
paga, 111, c, d'Albret. Pressé.

CAMION
3 tonnes .vj, entièrement remis
â neuf, a vendre 22,U0U francs;
il, rue de Tivoli, 11, bordeaux.

deux débu¬
tants p»tra¬

vail bureau, prés. p. parents. Eo.
Guna uc France, 16,r.Peyronnet, Bx

Charrons ouvriers d"*»," tra¬vail assuré ,pon salaire. S'ad.
FERRUAUD, .Vlunlguyon (Çte-I.).

Gardeboite postale 2

m DEMANDE

particulier demandé,
à Libourne.

AiiPtin CHIEN COKER 1 aniCfiw. Lustéguy, Pauillac.

AUCItinSSE en Médoc propr.Y Il UnC 200 tx vin et prop.
boisée 300 h, S'adr. à M° CI1AR-
BONNEL, notaire â Lesparre.
ûiinau plate-forme 30 ton-
unalin nés prendrait char¬
gement Hyères ou autre gare du
Var, Bouches-du-Rhône, pour
Toulouse, Bordeaux ou Sud-
Ouest. S'adresser d'urgence à
Alexis DUPART, à Linxe (LSes).

CAMION tracteur 4 tonnes
F. W. D. neuf, pou¬

vant tractionner 10 tonnes, â
vendre 25,000 fr. S'adresser BAY-
I.OT, 1, rue Blanc-Dutrouilh, Bx.

CAMION KELLY 4 tonnes, étatneuf, disponible. S'adresser :
G. COURT, 94, boulevard Car-
not, 94, à AGEN. Télépb. 0.56,

A VENDRE 1 moto Terrot 2 3/4ent. rem. à neuf; 1 moto Rêve
2 3/4, 2 cyl., débr., b. état; 1 mo¬
to N. S. U., 2 HP, débr., b. état;

1 Bruneau 2 3/1.
G. GADRAT, Chalais (Charente)

AV. CAMION PEUGEOT
i t., dernier modèle, état neuf.
15, rue Frantz-Despagnet, Bdx.
«tu DEMde bonne
urc :

domestique
sach. cuis., sér. référ.; 24,

rue de la Prévôté, Bdx. Pressé.
9An' à qui procurera apparte-
OUUments vides 3 ou 4 pièces.4 piè<
Ecr. GELOT, 5, rue Furtado, Bx,

QUINCAILLERIE plein rapp. àcéder tout de suite banlieue
Bordx. Ecr. A. R., bur. journal.

AV. pommes de terre semeiiceset bétail; 103, r. Sainte-Croix.

DEMi-MUiDS chêne 290 fr., châ¬taignier 135 fr., parfait état;
10, rue Nuyens, 10, Bordx-Bde.

AV. faucheuse état neuf Band-ford-Banlet-M'Cormick; 6, rue
Grand-Maurian, 6, St-Augustim

JEUNES FILLES et dames sansconnaissances spéciales d<i<se»,
bons salaires; 41, r. des Sablières
fi PU AT tous vestiaires, meu-AurlMI bles, débarras, etc.
Ecrire Fauché, 17, rue Cqurpon.

Électricité. Instal!., rép., lumiè¬re. sonnerie. Prix très modé¬
rés. RIGAL, 55, rue d'Alzon, Bx

AV. terrain industriel, cité. Ec,HUDOL, bureau du journal.

Chambre meublée â louer pourpied-â-terre. Ec. FENIERS, p.

A VENDRE une cuve neuve 8tonneaux. S'adresser : Lôuls
BERNARD, à Margaux (Gir«te).

DEM. mécaniciennes domicile,travail facile; 13, chemin Mal-
tre-Jean. 13. Saint-Augustin.

Mr tr. sér.. 40 ans, actif, ay. ca¬pital, conn. commerce et prin¬
cipe tonnellerie et vins. dd« asso¬
ciation ou commandite. Collabo-
Tèçflii. Eof. Hila-lre. Ufras, Bdx»

SOCIETE ANONYME DITE

Grands Etablissements
FRANCE-ALGERIE

OU ETABLISSEMENTS ARTALA
au capital de 1 million de l'r.,
dont le siège est à Bordeaux,
3, cours du Pavê-des-Chartrons.

ASSEMBLEE GENERALE
ANNUELLE

Avis de convocation.
MM. les Actionnaires de la So¬

ciété anonyme dite guanos
etablissements r range-al¬
gerie, OU etablissements
artala, sont convoqués en
Assemblée giénéral'e ordinaire et
extraordinaire pour le 24 avril
1920, à quatorze heures, au siè¬
ge social, à Bordeaux, 3, -cours
du Pavé-des-Chartrons.

"ORDRE DU JOUR :
• lo Rapport du Conseil d'admi¬
nistration sur les opérations so¬
ciales de l'exercice 1919;

2® Rapport du Commissaire
sur les comptes du même exer¬
cice.
3° Approbation, s'il y a lieu,

des comptes et du bilan de
l'exercice 1919 et fixation du di¬
vidende;

4o Nomination d'un Commis¬
saire des comptes pour, l'exerci¬
ce 1920;
5° Modification des statuts;
6° Questions diverses.
Aux termes de l'article 28 des

statuts, ont le droit dé prendre
part à l'Assemblée générale les
propriétaires de deux actions
au moins et ceux qui, par suite
de groupement, représentent ce
nombre d'actions. Les proprié¬
taires d'actions au porteur et
ceux des titulaires d'actions'no¬
minatives qui usent du droit de
groupement doivent déposer
leurs titres au siège social cinq
jours au moins avant l'Assem¬
blée (.même article des statuts).
Le Conseil d'Administration.

Aucâjnpc camionnetteV LUUne Berliet 22 HP,
entièrement revue, 2 tn««, pneus
avant et jumelés pleins arrière
neufs, 18,000 fr.
voiture motobloc 12 HP,

état marche, pneus neufs, ca¬
pote, pare-brise et accessoires,
10,000 fr. FALBY, 161, rue Gasî
seras, 151, Montauban.

POMMES DE TERRE EARLYrose, semence 65 fr. les 100 ki¬
los, Etab. Portejoie, 14, r. ClaTe.
ri fl «mUNI TTE A VENDRE,ImmlUR force 1.200 kilos.
— S'adresser même adresse. —

AU IIAMCAD planches cou-#t¥. îlKStSSftn vert tuiles. —

S'adr. Plassan, â Génac (Gir4«).

societe anonyme
de

TRAVAUX MÉTALLIQUES
Assemblée générale extraordinr»

du 30 mars 1920.
RESOLUTION

L'Assemblée générale extraor¬
dinaire décide que le capital de
la SOCIETE ANONYME DE TRA¬
VAUX .METALLIQUES,lequel est
actuellement de 1 million 500,000
francs, sera augmenté de 2 mil¬
lions 500,000 francs par la créa¬
tion de 10,000 actions nouvelles,
jouissance l»» janvier 1920, â
émettre au prix de 250 francs,
majoré d'une prime de 10 francs
pour tenir compte des frais d'é¬
mission et des Intérêts courus,
soit au prix de 260 francs.
L'Assemblée charge le Conseil

d'administration de recueillir les
souscriptions des nouvelles ac¬
tions, qui seront payables inté¬
gralement à la souscription.
Les Actionnaires anciens au¬

ront le droit de souscrire à titre
irréductible dans la proportion
de Cinq actions nouvelles pour
trois anciennes.
Cette souscription sera ouverte

le 31 mars 1920 et close le 14 avril
1920.

Pour copie conforme :
Le Conseil d'administration.

DÉMÉNAGEMENTS
VOITURES AUTOMOBILES
JOSEPH VALETTE^

BORDEAUX. Tél. 15-48.
Wagons et cadres capitonnés
disponibles. Nombreuses occa¬
sions. Se faire inscrire à l'ave®.

Transports disponibles {
Bordeaux pour Paris.
Paris pour Bordeaux.
La Teste p» Bordeaux.-
Bordeaux pour Bergerac.

Langon pour Bordeaux,
Etaullers pour Bordeaux.

Saintes pour Bordeaux.

POUR cause double emploi, par-'ticulier vendrait SUPERBE
CONDUITE INTERIEURE 12 IIP
Darrâcq S. S., modèle 1913; CAR¬
ROSSERIE GRAND LUXE, état
marche parlait. GUÉRINEAU,
29. rue Audry, Rochefort-s.-Mer.

Suis acheteur voiture enfant.Ecr. Sleet. Ag. Havas, Bordx.

CHAMBRE, su® à manger, salon,lavabo, glaces, chaises, fau¬
teuil, lustre, à v.; 2, r. Henri-IV.
PLANCHES et VOLIGES à ven-r dre. Briqueterie, Gazinet, Gd®

(jarçon de courses demandé.
«Pharmacie, 35, r. Dauphine.

DIVORCES R«PioEs£$.'.« ssj>s jrsaaœïy B (Consultationsgratuites). Bureaux: 14, r. Roban Bx

LAMES DE SCIE A RUBAN ET CIRCULAIREFABRICATION. PLANAGE ET AFFUTAGE
société Anonyme Bordelaise de Fabrication de Lames de Scie.176 bis, rue de la Benauge. Bordeaux-Bastide.

Les jpjulIjEBX-x-juSI les pins anciennes.Les u IjCauxiES variqueux les plus graVes
«ont guéri* radientement jani repo» INSTITUT ANTIVARIQDEUX,

■ Lundi, jeudi, samedi, de 9 h. à 5 h.18, rue Rohan.
SYPHILIS VOTES URINAIRES
ulements.Rétrécissements.Cnstite.ProstatitcEcoulement.s.Rétrécissements,(hjsl itr.l'roslatiO\ih.Institut Sérothérauique du Sud-Ouest

23. COURS IHTEHDAMCE. BORDEAUX606
606 MALADIES DU 8AI6Rhumatisme, Névraleie. Eciéma.Varice

Analyses
du Sang,

. Névraleie. Eciéma. Varices. ÎO, ru targuix

INSTITUT SEROl HER APIQUe

, jeudi et samedi
et ranaalgnonfanitt sur cJamando

BORDEAUX, 25, rue V8TAL-CARLESTri, joqrs. jusqu'à6e.,et jusqu'à 7b. lundi, jeudi et

Le steamer « MIRIAM », venant
de LISBONNE, est arrivé à BOR¬
DEAUX le 6 avril courant au
soir et a commencé le décharge¬
ment de sa cargaison le 7 cou¬
rant au quai de la Douane,
poste 2.
Les réceptionnaires sont infor¬

més que les marchandises sé¬
journent sur quai à leurs frais,
risques et périls, et doivent no¬
ter que le capitaine, l'armateur
et les agents déclinent toute
responsabilité pour les vols ou
dommages pouvant résulter du
séjour des dites marchandises
sur quai, pour quelque cause
que ce soit, et notamment, par
la pénurie ou le manque de
moyens de couverture.
Si les marchandises ne sont

pas enlevées dans les 48 heures
qui suivent leur débarquement,
les réceptionnaires auront à ac¬
quitter, comme d'usage, les
frais de surveillance.
S'adresser à PLANTADE et

QUEREILLAC, 6. cours du Cha¬
peau-Rouge. Tél. 12.01 et 22.31.

J'Vru ctcMKMIê^AntS-"AuilL. I C quités,Plumes
Laines

LA M ARQUE-
Laine-», Glaces.

Ecr. LAWIAR0UE. c« Ciec, 27. Bx

POUR VENDRE PROMPTEMENT
Propriétés, Châteaux,

Bois, etc...,
s'adresser TIFFEN, 22. rue des

Capucines, Paris
Maison fondée en 1818.

NEGOCIANT!! VINS
Très ancienne Firme
se retirant des affaires,

cèdorzvxt clientèle
c, CHAI et BUREAUs adresser rue Jardin-des-

Plantes, 73, après-midi.

TORPEDO

S.I.C.A.H. électrique,
5,55tl francs. Livraison rapide.
Démonstration : Etablissements
D-E-Li97, chemin de Pessac.

photo-depot
S'S-S'S&ts, rue Villedieu, Bordeaux.

""mMBiSMI""'
MAISON de RETOUCHE

Moteur à gaz pauvre, 8 HP.parf. ét., â vend. Henri Pur-
rey, 30, bd Jean-Jacq.-Boso, Bx.
QAifïQ P- emballage, ciment,OrtUO café, farine, charbon.
Ec. Moreton, 305, bd Wilson,Bx
OU nCMANUI; "" maequeur-Wlï UCIllcomptable. Sérieuses
références. S'adresser, SOLY et
Çie, quai de B-razza. Chantier-des Grands Moulins. Très pressé.
flililIQTIUFLS. — Ane. élèvaIP5UUO A. et M., remarquab-Tb
dessin, et mécan. actuel. Maroc,
dem. empl. chef atel. ou dessin.
Rens. M. Lapeyre, 6, r. Gouvion,
Bx, ou éc. Max Desjardins, Derb
Zaou-ïa, Fez-Djed-did, MAROC.

PA M1ONNETTE 800 kll., carr.Vftlïl fourgon sur chas. 12 HP,
bo-n. marq. parf. état avec aussi
carr. c. int. S'adresser AUTOS,
1, r. du Gh.-de-Mars, Bordeaux.
TONNELIER sér., actif, ay. capi-
!| tal, recherche association ou
commandite p. extens. com. Tra¬
vailler®. Ecr. JOachin, Havas, Bx.

CHAUFFEUR mécanicien
ayant_con-

naissances sur camion Berliet
est demandé. S'adr. à partir 7b
soir, 11, rwe Brémontier, Bordx,

BORDEAUX- Il
ANVERS

Par vapeur " I.-CÔto ".

Départ Courant Avril
S*our FRET, s'adresser :

H. MIRAM0NÏ - LEGENDRE,
5, r. Esprit-des-Lofs. Tél. 12.13

Cbauf. mécanicien, 29 ans, ré¬fér. 1er ordre, moralité et
travail, désire conduite auto
gr. tourisme, particul. ou loca¬
tion. Ec. Pascase, Ag.Havas.Bx
A y camions1"wite 2 et 4 t.n V « 27, rue de Patay, Bordx,

On dem. bon. à tout faire, tr.bons gages. 34, ail. Damour.

VIGNERONS reurs deman¬
dés pour propriétés en Médoc.
Ecr. Tournay, Ag. Havas, Bdx.

ON DEMANDE te d. Bordx
garage pour camions-autos. Ec.
GABIN, Ag. Havas, Bordeaux.

maclûnës à écrire"
reparations soignees

national typewriter Co,
17, pl. du Parlement. Tél. 44.62.

TORPEDO 12 HP, 4 places
Suis ach. Eo. ûrcam, Havas, Bx

Acheterais machines atravailler le bois où
scierie complete. -, Ecrire
Fabien, Agence Havas, Bordx.

mécani-
... cion de¬

mandé pour atelier mécanique.Ecr. Fulgens, Ag. Havas, Bdx.

Bassin arcachon, petitchalet libre, dit cabane, 3
p. meubl., dépend. Bon climat
ent. Bassin et Océan, chs®, pêch.
à v. S'ad. 109, r. Berruer, 2 à 36.

CONTREMAITRE

J.

Acheter, échoppe 5-6 p. en vil¬le, lib. de suite. Px 20,000 fr.
envir. Ec, Pascal, Ag, Havas, Bx

LOUERAIS 6-(> p. en ville enachetant mobilier. Ec. condi-
tions à Patrice, Ag, Havas, Bx.

HOMME 25 a., travailleur,
dem. empl. maison sérieuse.

Ecr. Julien, Ag, Havas, Bordx.

CAMIONNETTE PANHARD
1,000 à 1,200 k., ét. neuf, à vend,
QPEILLE, 61, r. Mlrail, BoTdx.

ON DEMANDE
B°NRSUBSYC^tRfR&NNEU8E

TOUPILLEURS
DEGAUCHISSEURS

RABOTEURS QUATRE FACES
MENUISIERS

Lamole, 130. boul. Albert-Ier, Bx

Chambre meublée à louer p.p.-à-terre, mais, tranq., élect.
Ecr. Gabriel, Ag. Havas, Bdx.

Jne homme conn. douane, oc¬troi et trav. bur. dem. place.
Ecr. Félicien, Ag. Havas, Bdx,

IIAUDIERE verticale Field 30
mètres à vendre. 8 bis, che-

min de la Sauve, Bdx-Bastide.

SUIS ACHETEUR coffre-fort.Ecr. Birchen, Ag. Havas, Bx.

POULAILLERS PRATIQUES
démontables pour 40 poules à
vendre. Et. Aviculture, chemin
de Caudéran, Le Bouscat (G<j®).

ON DEMANDE rpk"."
compt®. Ec. gloi, Ag. Havas, Bx.

pour
trou¬

peau, élevage. Bons gages. Ré¬
férences exigées. Ecrire ou s'a¬
dresser Château Fonfrède, St-
Louis-de-Montferrand (Gironde)

FAMILLE VACHER

AGENCE A. B. C-, 16,
la Bourse, 16,

Renseignements sur l'Espagne,Actes de l'état-civil espagnol,
., 16, place de
BORDEAUX.

CHAUFFEUR p. camionnette de¬mandé. Messageries journ.
Hachette, 47, r. du Cancera, 47.

OUVRIÈRES
les demandées.
DE TOULOySE,

sans connais¬
sances -spécia»
— 389, ROULE
389.

fi LOUER, appartement 6 piè-
fLoes meublées, r. Fondaudêge.
Ecr. Cyprien, Ag. Havas, Bd^t
IHBflCUT belle, 8 ans, 2 fins,vUiîICIli et 1 pou-liche 1 an
av. carte à vendre. 56, rue Du¬
bourdieu ou Clos des Tilleuls
ALOUETTE-PESSAC (Gironde).

BELGIQUE TANT^vo^'dem.
agences maisons alimentation
sér. Références 1er ordre. Ecr.
Calixte, Agence Havas, Bordx.
ïfth fr. qui proc. ebamb. et
1UU cuis. Vides p. mén. s. enf.
Ecr. Pierre, Ag. Havas, Bordx.

ilcm. ouv. et manceuv. pein¬
tres. Baron, 40, r. du Loup-ON

m vendre, BOUTEILLES à bille
fi à 6,25 c/m. et 10,000 % champa.
ffne. _ Perthùis-Vivier, Niort.

SUIS ACHETEUR voiture demarque fermée ou torpédo,
Ecr. Daudet, hôtel Régina, Pau.
5, rue Michel, Bordx. On achète

îaV® CHAMPAGNE VIDE
Monteuses sur formes,travail atelier ou doin. de-
mand-ées. 15, r. St-Siméon, Bx.

1" SVSQ M™8 Massé a venduri VIO son épicerie, rue de
Ségur, 105 bis, Bx. Oppos. reçuesLe Progrès. 53, r. Ste-Catherinc.
O® fllIS Ç Mme Dospital â vendu
£ , -9, le bar-rest., 25 bis, r.Frère, Bdx. Oppositions reçuesLe Progrès, 53, r. Ste-Catherlne.
)° AVIS Mmo ye»ve Lafargue as. nïie vendu s. bar-rest c
Balguerie 263 Bdx. Domic.'élu-•Le Progrès. 53, r. Ste-Catherine.

BUREAU 4abac s' ten.
■■rnnPRTF a' P-teême. 20.000.ImFRbÏF . s- voie beauL . " ' logement. Prix 8.000.

Récompense qui procurera app, Ban bien placé, 150 p. i». Bail,vide 3/5 p., eau. g., él. Ecr, fi KMbI Grand logement 25 000 fr
ANDRÉ, 294, rue d'Ornano, Bdx. Ag®® Le Progrés. 53. r. Sto-Catha®
FRET POUR CASABLANCA

Vapeur Galatéa chargera à par¬
tir du vendredi 9 avril. S'ad. H.
Balguerie. 2, pl. Richelieu, Bdx.

TERRAIN 700 mq à Pessac,couv. en arbres, vergne. etc.,
encoign. de 3 routes à Noès à
y. S'adr. 33, cours Intendaance.

fi M phropriété 45 hect., 7 kil.
, , ,le te gr. ligne Bx-Dax, tr.b. placée. Chasse et pêche. 45.000.
fi y échoppe libre 6 p., garage,r\ il ■ jard.. Caudéran. 18.000 fr.
Afic° Le Progrès. 53, r. S®«-Catli»»

TAILLEUR d4» ouvriers p. ate¬lier et bons appléoeurs, bien
payés: 15, pl. Vieux-Marché. Bx.

Chauffeur rid® pl. p. eond. carn®®livr-, référ. Eq, g- D- b. j1

N'OUBLIEZ PAS!!!
que LOUIS, 15, r. Margaux, Bx,
achète tous les vieux dentiers,
même brisés, jusqu'à 10 fr. la
dent. Ne rien vendre s. consulte

OFFRE DE LQCATION S burimeublé, deux pièces, pleiij
centre, téléphone. Bail 3-6.
17, cours lournon, 17,

1/2 MUIDS
ou louer. 51, boulev. Pierre

COMMANDITAIRE
d<w p. affaire oomm. de Bord
Gros bénéfices. Garanties.
Gratien, Agence HaVas,

TRANSPORT 2l'tonnes'ni>a'xj| y
Rayonne, Biarritz, Henri—
,GU1RAL, Intendance, 60,

PINASSE suisgue.ur 8 à lfl
très, moteur 4 temps, de 3
S chev*, de chez Couach, Caste!
nau ou Lapeyre, le tout t"
état. S'adresser Villa V
105, tri de la. Plage, Aroaebos

T Q is N &!CAMION 22,008

REMORQUE
Je tout neuf. Etablissante
97. ohemin de Pessac, 97,

TRANSPORTS
4 ton. disp. de l'onneins à 1
2 ton. de Bordeaux à Tonn,
TOURILLON, 251, r. Judaïque,B:

1er éts® garni à l», 4 pièc^eau, électr. 4, rue Trésorerie
fiy demande STENO-DACTYIAUn AIDE-COMPTABLE. Ecriw
avec références et prétentions i
JULES, Agence Havas, Bordx,;

MECANICIEN
recherché pour REPARÀTîS®
CAMIONS-AUTOMOBILES ri*T

CONDUCTEUR 't

NOUS GARANTISSONS
pour mariage, allant comme 8U1
mesure, un costume habit, «mokmg, etc., que nous donnonslocation. — VETEMENTS soi
mesure à des prix défiant toute
concurrence. P.TRIFON, mardi
tailleur, 1, rue Guiraude, 1, EWf
SERRURERIE D'ARTS

du Sud-Ouest. GALINA et Cte
Marquise, grilles extensibles "
de clôture, portails, véranda.
Maison de détail, 63, r. Soi.
T. 43.76. Usines, bureaux et c;
se, ch. J3irambits, Bègles. T.
ri Sri DEMAND. un oum ta®. '
Us*<lam. Laban, 55, Ifiten

BARRIQUES F. «Q
.chêne neuves, bôrd. MAONÇ
,10. r. Pont-de-la-Mous<ytt«,

MM. GHANVRIL1 F™
recevront le 10 courant un BW
veau convoi de çheva'ux fïô fcfn
fjrenres ; 37, rue I-.ecoc<j, 37r Bct3

PERDU voyage Bord.-ArcaaiiOïidimanche, tr. 7 h. 47, caoù-fc
beige. Rapporter ou éonro Pàs.
quet, 38, r. Moulinlê, - —1

P" KRDU montre dame or, êmaïet brillant, parc. Fondaud"- ^
trams des cours. Rapporter;
r. Bouquière, 2e étage. RéocHQpi

PERDU lundi Pâques, Capucins-tram Lormont. rte Carbon-
Blanc, broche épé© croix
rubis, émeraude. Ra'
23, rua Monthyon, Rftocq

r


